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Solubles dans l'eats, soltliler<
laits l'acisde eltlolty<lrlqtse

(le lat fîurtilit6 Iniscation îlesl
ameat41sslîtt oit ftIuIUsitr-
fouîrnir. ui...........10.00

IN itial <les soeteeo I
Déterintiîon île la pureté. Pt
sîts pouvoir geraîlsIatîf ........ 1.00

D6teriitinatioià 
botanliue 

des

TRAVAUX DE LA SAZMON
pour juillet et =ot

I.ES FOINS. - Quand cet articIe
Parvlendm à luot lenteris, les toIus
devraient ôte déjà avancb3 il Impor-

te beauioîslb, cette aititL surtout aissu lu,toisn sera trëès rasre. <le faire .L séilet
uit batailluea sss aVue tpis; lUS Sotins U&f

ael;ir5. ts <qie lu prodsI uit soit5 lu
iisiileLie lIu)w-,iae. NUS avouai ousnit
s rcuiiiitaiidlé tub bcloitss.iin fa itei <.
lt p<ssîssrslous sel Ilittes4. Nsijj

Iîierseiseîii. us-s <Iviiiif'.it <iitt îIle
s eluses très istre. <liki. IL imarelié et
trop) <Is<t Il e-Sitof<rt <tC-slî'er qtue cet
aiii hIc devienntie ston objet ré'gulier dfl

<oîtite.ie. sa nitiîaiqusi, le,;a in
quie, (le uîIlpe 01t (1inlîjeti en lîtillIL' ou

giîîlleîit <lais leltt.

prittelsi lce quti suit eMs trèr; Imporitanzte.
Elle rentcontire sun iis réeul ee sà
peis pIlce issu- les euttlvut uis dle la
pIsu itue. O>i nus' <,'rIt

.Xl'i tille I)r:slrle ItrOfu par la lf
dle l'hiver derier. -l'y sIntlsaiues ant-
ilau pic our leur f ilre ilioutger lu pus de
fuit% qu'iil y es. Ver-S le ter juilliet je
site irîo' lie la lalîairer ut d'y seiilur

(le Vstsoliiu. lenillu oii PouiI o ce quie lu
ljsuiîial' site Cosiellera d'y semetr, poutr

,nle pr-octurer (lii fusîrras,; Vert piour aises
aimatui:x pîour l'lslvS r ioUhisn. Vlesil-
le% Iniqtsuer <'< quiil fant sotiser, bIs
qua.iIhié le gi.ssuu .t semner îîar rî,,
àt aisselle épouei faiîre lat rkolste Pe.

Iuralt QUi lit irels ht- u i t trousver ci
(atsl le grasse <le veeeua et du utillut

île Il<sigrJe ; atloi--. il ne rati lias y
sete...A. Il..I

ltéîîu.te. "'- Noire urepî<as
iulewl faiut dle piisrur sa pîrairie. Il pou5r.
r.at Iitéliî coninuer aiLîsi jiisq4tti'z la1

'Qte fauît-il sellier ? IlDe 1':îv-OInp et
dleï pis, Mistié J'as. illiîotié J:tautre
envsiront trois Iltlinois par :rit.lier:
sex il. lat perfoeion. I C'u<iliez I*qiî:lit<i

Ic< us s a ent Isas.Afs fleur. Ces.c; -
11113:1ClOlct-S Ieurtuit t.e fire jsîu'Is
10 aoûlt, à Ilotist des, 'l'roîs-tltlv<'res. et
atu ]Cr août, A 'tc;s. i'1Ls trd tîtitý CLIN
dates. oit serait exts 1 peire lu traits
dle son travail.

NE'"1'Y it.-'octtsoiîest favara.
uIcasIites<îelscit de pareille prairie,

nu bte.solin. IAI Miiîlleuîr mioyeni (Ic pro.
cdr.taiî;, ce Cas:. serait <le labouirer.
.nsailut i*Ctirl. le pîrenîant iîtteîct.

virolaî 3 fautives <lpîeetu ersez -sut-
le oisg ut star lu t raser,. et îtil mitet.\,

Posll. Izlseuruz aliors lrofoîltî.
iiui. du Msanièfre .1 enterrer les., herras.

ges. psLz soiliez le plus itôt possible sur
ce dlerier labtour. deu îs:uîlore àt cce.
serrer la fraiclîîttr dle la terre, afin de
faire lever la sentenice le plus tf.t Pc;.

Alii(,. A cette Sssis aacet etrès
chaude, Il egt bls du ser (lès l'apsrès.
iiîltîl ce qlui n étG-Ilbouré le mollît.

SEMIS DE PJtIII I i la siL4oîs
étai favorable, ~s-dr îliiuo

lors (le vo-enueeset -us pour.
riez remetctre ori prairiec de sute. en
seNsaul un pets plats fort qut'auta rin.~
teiiîts, soit 2 gallonss (le nuit et in lits

ale trèfle par arpient. <lont si tiers d'aI.
ss-ke. Il va ~it dre <ie dans e

*aS Il fautdra fauscher le fourrage vert
.avant quil ne s'abatte et couttle sar
lu' Champ, et veiller avec le plats geands

soin -e ce qtt'aItesiiî iiltuial ue pâture le
Phampra oi l'atomne. Vi-e petite cou.
cite de ftmlcr enicouvertuîre, is lautous.
use. oit temps humiîde. ,assureerait une
grosse Werolle (le ro10 pourC l'suande pro.
c2talic.

OaIIARRUE POUILLTEUSE Xli-
OIAL.Ala suite (tu secon.d Labouir

l'trien de pls lmorstant que dle
remuer îtrofond>aient le sol, sans rame-
mer le sons "o à la sacem. L'lnrtnn-
ment qtsi fait ce trail le [lus "cono

Iniuemeunust C'e4t. latfssuilleuse, lasquclle
itastllse1 uîîu- bsonne cha:rrtue oiollîitia

ru. li oi la dec.rtjîtîoîi qu'en~ ilui M.
Richards~ Iliitmême. Oit sait Itrubable.
sIlit que cet exceullentt eutii tttll, qui5
li.'ttsî sir! f .1 <litt, esnt mai dles litttr.ai3
dut métCle îtgrlcoll. (Gravuree, ptage 4).

(,et iitriuit est <le assoit tui % U-
Ilois . Cusatet vuîî.u lu sate ex le besosin

ait Ilî;céiiestx(. \ayt isu issu ITocti.
rut aille Cha:srme foifilletust cutsetal
à' il(>,; :t ellge.4. je Ilse Ii tîtlsrisîer Un
vîiîi. sie lat tortue d'nsue dentsi se
fier." àI ressort, eiteiîtîé par trie
pinhite (le 2ýý polices <le lasrgeuir. je le
aii .tl,slitcr àl site Chiari ieu , uit petit m&i~
vasise trüot Simplle l<uflstet alo,~a

Leur~ (le lu faire l)tittrer dalls le sos-~
.sol .1 la psrofondeluir volaillie. Unt atte.
Ilige lu elseux bois Chevauix surgitI <In111
satin terrainî. (Dasist1e terre pluss fat,
saisie, Il Conilendrait dI'atteler trois eIte.

taiî (le froni>. Lai ouvrier forgewus
ordintaire pseut fabriuer ut aju-ster le
tout. Coitinie VOUS lu voyez7. C«test fa.-
elle, pets cofliosît et il la îtorteL dle itous.
Avec Cela. Il et stl;.é de compîîléter par.
(:ticuitcut le traivux <l'«sitIns<'uîeIIt

.asiasîtiels. je l'al dé.jà dit, J'atae.-hi Une
très~ granîde lImportanee.

-letuis dotue couiiti.l et Isar tin lire.
lire qufreie.sse les travauxS que je
Stis ai Iniquetîsir écoînoisent le teims
<Iliaiitit lu travasil. fa.eiliteiît l:t des.
.rteioitls icauzvaîaes hterbce et nug.
menuitent lit I)l<rviicloj dles récollt; de

talais gentresi. slais suritout des pîlantes
sacfeset des racines. quit scant huL,';.
Peîisalîles poutr rt6îisir un litîlusris laI.

stè.re."I

ill.S MAUVAISE:S tltîE.-trt
île p'lus lImportanît (file dle atteindre les
zuativautes hierbtes pairtouît oùt elles 4e
renieosîreqit. Il faudra-. doue nac tas :t'l-
glger lez ulernului-a sarclages s'i donner

ais jardîin, aux plts a srclCées daMs nos
chamiips. arinil qu'aux iltauvaîsei hîerbecs
,air le Cheistns. danis lea ;ftrîe
enfinî. psartout où ot petit lusj attelidre
sans filtre trois de duuîsiiage auix rZ'col.

Ll: i.lîOUlLS irIyr.-xous avons
Ml.1 dît sUi l'lot <es derniers un.
S(.eunctiiiisL, :' falire de. fourrageas

Verts, dants les Itraîtrlez eidoiniiiagC.Lac et
ài relever. C'est autant de labourt; uVé.4

sît11 auiront le bois effut d'aider os la
*lusttsL<..iîui dlus mautsvaises her'ibe.Mi
eln outre de Cris tlfgà.ts à réparer dans
stos; Itiai-rles,, Il fatîdr.t pîrofiter des tatîtpe
tl*aîrC<i, peondant le" foits et les reul.I

tes_. pousr Ir(-lever" les prailries et I-ù
tsirages qsîl sûecit asis un gralin on cin
lîlanItes sarclées' i'ars dernier. Ces fl.
toUItrS <'été, souivent Kilîtés et appro.

fosl.après avoir dl'abordl détruit les
lierislges eii crolaine par u premiier

labou. a'xv' ait s trois Jieume d&é
I<tls.s-isr .ltircit.non Seulemsent L'effet de

sdétruire toutes Jes mauvaises herbes,
'iIt ;II.tse4 d'amîeubîlir la terre et lui per,
l'lettre de s]onter ltsn maximnumt 'le r&-
colles avec le mole!s s'engral s po:sIble.
Il vat Sans dire qu'apr,\ chiaque labmour
la terre doit êltru parfaltteineîît hersée,
eur le long et stur le travers, de mnitb.é

re à dlCtruire toute croissance et amen-
blir parfaitenment le sol. On doit pro.
filcr de*ces travaux d'a nicublIsse aient
pour extraire du champ en 1)réparatLon

lest rocheso et autres embarrail qaI peu-
vont's'y trouver. là Imiporte b>eaucoump
que les divers instruments pertectlon.
nilsdont se. servent aujourd'hui les bos
cuiltivateurs, ne renconîtrentt aucun obe-
t.,cle sur leur route, of c'esrt possile.
Du temps et môme de l'argent séInsl pla-

cése. c'est de l'argent prêté û~ de gros tin-
télrêts et en maIns absolument sû.res.
Ài plupart des eulivatenns, dans cette
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province. font, avec raison, leur possible CHOSES ET AUTRES
pour économiser chaque année quel-

ques piastres qu'ils prêteront du iix c'est plutôt la volonté que

qu'ils pourront. Dans ces cas, n'ou- lart de se connaître qui
blions pas que notre propre terre peut manque à l'homme.
payer, dans nombre de pièces à ami-

liorer, un très gros intérêt annuel, inti- NOTRE JOURNAL EN FRANCE.-

niiment plus sûr et beaucoup plus Il nous est agréable de publier cet ex-

vé que ceux légitimement obtenus des trait d'une lettre d'u ancien juge au

empruniteurs ordinaires. Pour peu Tribunal de la Seine, adresséeà un de

qu'un ban cultivateur réflchisse' aux nos collaborateurs.

besoins pressants de sa terre, Il trou-

vera facilement quelques endroits qui

deiandent une amélioration pressante,
laquelle paiera souvent un intérêt au-

nuel de 25 p. e. et plus par année. La

les-truction des mauvaises hierbes et

Paris, 6 juin, 1897.

"Oui, ton journal, (" le Journal d'Agri-
culture Illustré") est très bien fait, très

pratique surtout. Le dernier numéro

contient notamment un article sur les

l'assainissement parfait de la terre maladies de la pomme de terre et les

sont certainement des opérations offrant moyens d'y remédier, très juste. Je l'ai

réflexe vaso-moteur cérébral. Il y a Les rangs ie blé d'Ind doivent être

là, dit-il, comme une secousse nervI1se espac s de pieds. Il doit avoir un

qui est perçue par le cerveau, sur le- 'tant de touý les 12 pouces

quel il se produit une hyperémie qui s? dans les rangs. Dans les essais i la Sta

traduit par la fièvre de lait. " En lion agricole, quand on a fihuu les il'

somme, pour ces motifs et poilr on a réduit en même

éviter une complication possible, Il est temps le rendement.

bon, peut-être, d'attendre une couple
d'heures pour faire téter le veau et de
ue pas épuiser les mamelles à fond pen RECOLTE D MIL POUR LA

dant les deux premiers jours." GRAINE.-Ou attend qe les premiers

"Le " Mirror and Farmer" que citele épis fleuris soient devents Compli4em.ent

Journal d'Agriculture " est donc de mûrs; à ce moment les feuilles sont en-

l'avis de ces éleveurs et de ces vétéri- core vertes; dans ce cas, la paille .l

naires qui donnent la raison du conseil l, après le latta ce. constituera en

Indiqué. core un fourrage utile pour le hé

N'en déplaise au signataire (te tail. On coupe Ordinairement l mi

l'article de la " Vérité," son avis à lui.

îe tiaieelesavchesde suté-df'In. pouet .tr

an deu -liduse Pt l'on ls'rra1- poudt rv l es ui e s (le m ia r etite e

-

peu serrées. On met les gerbes en
moyettes, en les plaçant deux par deux.

et dès que le mil est suffisamment sec

on procède au battage. Une précau-

tion A prendre, c'est de ne pas laisser
trop longtemps les gerbes en moyette -

Cette méthode est pratiquée aux Etats-
Unis. Si elle laisse perdre une petite
partie de graine dans les épis non coin-
plètement mûrs. elle a d'autre part
l'avantage de fournir un bon fourrage
pour le bétail, tout en produisant encore-
un rendemej't de 6 à 12 minots par acre-
de graine de mil de très bonne qualité.

COMPOST DE TOURBE.--La meil-
leure manière d'utiliser la tourbe (terre-

noire de savane) comme engrais est d'en

faire un compost. Après avoir extrait

la tourbe de la tourbière ou savane,

charroyez la à l'endroit choisi pour l'emî-

placement du compost ; mettez-en sur
le sol une première couche de la gran-

deur que vous voudrez mais n'ayant
pas plus d'un pied d'épaisseur. Sur cett

CROCHET-FOUlL bEUl RIBCH ABD, attaché à une ei arrue. première couche, épandez une quantit&

C. C'. C".-Crochet-fouilleur I icliard. 
de chaux vive suffisante pour qu'elle

A.-Pivot d'atC'che d u crochet sur lur ge i lde la charrue. forme une couche toute blanche. Au

. B.d-Armature dans laquelle s'élève ou s'abais>e le crochet, quand on le met en place, au moy 'n de la tige de r gla g T. lieu de chaux vive, vous pouez eua

de ces gros Intérêts à tout cultivateur fait appliquer dans mes fermes de Nor- qu'il croit admis de tous, est au moins ployer des cendres de bois en quantité-

l de grntollige e et du courage né- mandie il a parfaitement réussi." contesté fortement par des hommes deux ou trois fois plus grande, ou mieux

cessaires pour les mener bone fiem, compétents. <core un mélange de chaux et de en-

Nous reviendrons sur ce sujet, en don Dans le même article de la " Vérité." dres. Sur le lit de chaux mettez ue.

Nant des preuves tangibles de nos avan- REPONSE A UNE CRITIQUE.-Une et au sujet d'un autre passage du nouvelle couche de tourbe, puis de la

ants des personne qui Signe " Un éleveur" dans le même numéro du "Journal d'Agricul- chaux et ainsi de suite jusqu'à ce que

SALER LES REMOLTFýS FOUR- numéro de la " nrté" du 3 juillet, ture" qui cite l'opinion d'un jour- le tas ait une hauteur suffisante. En

AEREiS.-L'emploi du sel pour la 1897, crtique fortement l'article publié nal américain relativement aux dan- peu de temps le tas commence à chauffe-

alaison du foin et des récoltes fourra- dans le IJournal d'Agriculture" du 15 gers de l'emploi des tourteaux olélt et devient le siège de réactions chimi-

gères, est une opéation des plus utiles juin dernier, intitulé "Vaches laitières, gineux pour les veaux, il ne mentionne ques et de fermentations qui transfor-

et des plus profitables. Le sel fera Conseils pratiques ", et prétend que le pas le nom du journal américain au- ment le mélange en un engrais riche et

consommer avec plus de proit les four- conseil de ne pas vider <mplètemenut le quel le "Journal d'Agriculture " a em- assimilable. Plus tard, muni d'une

rages et permettra leur coerfituri on s ei de la vehe pendant troie ou quatre Prunte ce passge. Nous devons répa- fourche, vous devrez à deux reprises re-

meilleure condition. Cependant, Il ne jours apès le vêlage. pareo qu'eue peut rer ici cet oubli, qui semble volontaire tourner tout le tas, de manière à avoir

faut Pas abuser du sel. Il suffira d'en atre prèise tn frsson qui conduit du reste, en disant que c'est au "County un mélange bien homogène.

saut paud bser dnunse. pinte sufa cher- pr la fièvre de lait, est asni-e. Gentleman." l'un des journaux d'agri-

ge de fourrage de 700 n 800 har. e a f d lait , est absurt 5e. t culture les plus estim és aux E tats-U nis,
O,. das un traité publié en 1895 t Cette question de l'emploi des tour. L'AVENIR DE LA POMME DE

BIEN FOULER.-Fouler à la perfec- intitulé " Traité de l'élevage des veaux," teaux oléagineux pour les veaux n'est TERRE. -MM. Vauchez, directeur de

tion les fourrages est eicore une opé- extrait (les méImoires de MM. L. Leo+ donc pas, elle non plus, aussi tranchée l'école pratique d'agriculture de Pétré,

ration particulièrement profitable. zon, éleveur à la Poule Drone ; A. Eloire, qu'il veut bien le dire, puisque les fer- et Marehal, directeur de la station agro-

Les fourrages ainsi foulés se consr- médecin vétérinaire à Caudry (Nord) ; mes expérimentales des Etats-Unis ont nonnique de la Vendée (France), ont fait

veront en meilleuft état et seront A. Marlot, médeein vétérinaire à En- jugé utile de faire à grands frais des (les expériences sur la cuisson des poi-

mieux gofttés par les finiiaux. trains, (Nièvre) ; A. Desjours, éleveur A expériences à ce sujet, et il est bien mes de terre obtenue dans des silos de

MELER DE LA PAILLE AUX St-Ainn, Sarthe); E. Barbe, méde- naturel que le "Journal d'Agriculture" fourrage. Ces expériences résolvent la

FOURRAGES VERTS, en tassant ces cln vétérinaire A Bazas, (Gironde), mé- fasse mention de ces expériences, môme ut ' f e l a e

derniers, est un excellent moyen de tirer mioires primés au concours de la Socié' sans commentaires, puisque ce sont des utiné à l'alimentation du bétail.emT

bon parti des pa.illes. daus l'alimenta. té des Agriculteurs de France, résumés expériences. tn î'suitat important ; l'ensilage

tion. et co-ordoinés par Jules Leconte, <le- désormais permettre aux cultivateurs.

on peut ainsi conserver le trèfle le veur aux Loches, Ardennes, en 189, CULTURE DU BLE-D'INDE-BINA- d'économiser le travail et la dépense

plts vert et toutes les récoltes entrées nous trouvons ce qui suit. Pages 25 et 26 : GES, ETC, -Un rapport de la station qu'entraine la cuisson de ces tuber-

avant dessiccation complète. Il suffit " Dernièrement, un véterinaire, an- agricole de l'Ohio démontre que dans et, cules.
de mettre un lit de paille sèche de 7 à glais. M. Connel. a publié une obser- pays. dans la culture du blé-d'Inde. on Les expériencese de e Marcsal et

8 pouces d'épaisseur pour environ 2 vation qui viendrait corroborer, dans augmente beaucoup son rendemet e i vauchez ont amené un autre réutl:

pouces de fourrage tout à fait vert. pis une certaine mesure, l'opinlon aile- employant une houe à cheval réglée de plus imortant ncoe découlera

de saler et de bien fouler chacun des mande, car il émet l'avis que la dé. manière à ne faire quun binage Ipeu l'ensilage; c'est un mode de conserva-

lits des fourrages ainsi melangés. N'ou- pression totale et brusque dl' pis de la profond." Ainsi, en faisant des bl tion de la pome de terre, d'ue ex-

blions pas que la paille est très légère vache par la traite, à la suite du vela- nages n'ayant pas plus de 1/2 pouce tième simplicité' Sortis du Silo, les tu-

et qu'il faut, pour la couservatlon de ge, déterminerait une fièvre de lait Par de profondeur ( avec une sarcleuse bercules aplatis par la pression et for-

ces fourrages, trois livres de paille et suite d'une décomposition complète des à dents d'acier), on a obtenu six minots tement déshydratés se dessèchent à l'air

plus pour chaque livre de fourrage ab nerfs de la glande mammaire, qui au- de mais de plus, par acre, qu'en binant avec une grande facilité et e tras.ar-

solument vert. Ed. A. BARNARD mat pur résultat d'exalter le centre A 4 pouces de profondeur. ment en produits

-
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Id. miniéa Utrurd il luis boue les yeux il(
la Soc«iétéù quoi(Uîes'tn (je e- tubOren
les, qîui siiiiplenit, abanldonnés à l'tii
dans nue pilce noie chlî<leê, s0 soul
a.insi traileloiis en vériutbles cadluoîni
qui, touit desuécbt> qu'ils sont, n'en suil
pas incolus propres§ à 'aUisuînutîto <Lt
bétail. ui aufut pour cela du les huani
p ler quelquo em'ups danîs Veau pour lez
voir goiiiel' et revenlir i l'état <i iydrîl
tatioi quils avraient à lit soi-U du silo
lis reîurtenît un ini-tiu temaps leur inii
leôse e.t leur eiigeât.bUtiù. Ur, rien uit
aouble lulLaelle que dLinstaller a 1:1
ternie, dans un grenier bien aOrOl, neil
serte de fruLtièrej fortuo de lits duverPo
l.en et 8éîî:îre par du siniples lattes uC

* seraie-lt pIatCmêcs les peinants du terre, qui,
rSoult llnlluence d'uii vif courant d'air, fil

dtzbé'lîeront raipidemlent et seront trtans
* ormèo eua un fourrage ste d'ue t'on

âtervution iuudC'iuie, lîrét à reprendrej A
* toute époques de l'année l'eau uLe-saIrc

pour l- ramuener A t'était de produit ail.

(Société nationale d'Aurlclilture, de
France.)

C.UIJIlLvUNS; L'OSllélt.-Ol nu peuît,
dans les conditions actuelles, n4Nligtr

acune cuilture kukuutetblo de livrer,

avec quelque stécuité, des produits satis.
taisants. De ce nonmbre eSt colle do l'o.
nier dont lieus avonu dd'jZi parléî et ài
laqjuelle l'Allemagne et l'Autriche vouent
une attaiuîioiî bien liartlculiè*»re.

parmi let l»'oducteuu lest pins con.
nus do l'Allemagne se lîrCîentu M1. voit
l"orttr, A Wogenab, prés d'Elbitg. Sa
cutture net compîrend pans moins de 180J
arpents; d'estraies <lui lui donment enl
moyenne, pur an, 10,000 Ibs. de bile par
arpent. biais cet; beaux résultats ne,
sont obtenus qiue dans des plantations
bien établies et bien traitées dans la
nuite. lis &ont psarticulièremnt grandis
ce es eti ts culWtivateurs lui tiennent

leurs planitatIons conveunablemenit assai-
nies et propres, qui font les coupes, écor.
cent, blanchissent et confectionnent eu
paniers pendant lue soiréesà d hiver.
L'Indusîrie de la vannere peut rapploy.
tcr gro nu cultivateur soigneux.

OULIII DUi TAIIAC.-Vetiez A ce
que les vers et les cheiqlles nie tasisent
iait de% ravages <dans votre champ dt'
tajjac. Visitez vos pîlantes avec soin
<leux fois par Jour et dé.truisez' les eit'-
uiles qui se cachenît ordtinairement soens
les (cudes. Quant tînm vers et .usecateb
tui baiitaijuuit .i<i ,ait <Il! lit lige et ilit.
racilie, nious Nostoie uiflois (le sc'
clueillir toute la suie de enieiito que
'Vous pourrez vous pirocurer, et d'enU Jeter
ttutour de chaque pied <le taibac. A déC.
taut de suie cil potinrait arreser le soi
autour des piantes avec une solution tai.
hIe de sulfate dle cuivre (vitriol bleu)
dans l'eau.

Sarclez et binez avee soin vuotre plan.
tation en ayant soin doe ne pas blesser
ni leu racines ni les fouilles des plantes
de tabac. Quîant vous lire;, obtenu atr
ehaque plante le nombre de fouilles
sutftaammenmt déve-loppées que vous von-
lcz amener A mnaturité', (<tétes, e'est4dlre
enlevez avc la minl, entre le ponce et
l'index, le dessus de la plante pbortant le,
bourgeon, ou bouton terminal.

A mesure que la planýte grandit.
siurtuut après l'étéiage, Il se développe il
l'U:smlle deIc feuilles, contre lit lige, des
bourgeons qu'il feinît faire disparaître 1
uues.re qu'ils se forment, autrement. le
tabac oinuralt aucune vileur. Mais. un
cassant les je'& ou bourgeon.s, on prendra
#Gin de ne bleitser al la feuIlIe. ni la tige
Ce travail devra se renouveler aui sou.
vent qu'il sera nécesSair, lumqtau me-
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CO.Nb*eîtV.A'rION bELS GItAINEII DE1
Jl<J'MlllSl~ V tINUS.SOU

L'OUtllUl~iE.lxes grainles des le.
gînulîu aîrilieuises, telles (lue hani.

cuois, fut%4, leiîtilie, p)etiut e tre cuon.
L er%éù,, siuit ciltu;seb, SiIt é-grenées,.

l uur le, liu..L.,3 et les luit., iduji.
.«ent, tl euliiitilt v*il .. 3be e3t, à

i conta.îlur. Il faut ceplenuii.'itL ai nr la
* 1 tui-o uiol <lu b<il les faire d-s~le

etul preillablia.
*Le Mieil., uelOI lie Au vk;Ltilt tlti*.~I

i fur et à we3ute <li': btsini, du là1 tun-
buitzttuîit ou de la % celle, <sul !a euon-
bervallo t'a c,,sffls et -le baÊtimilî l,

* tuL'rIlle.
1 Eu tout cas, lit ois les égrène, Il faudra
les l'lalcer <Lins des batz, pîuer lesi suus-.
liai re IL l'auiciio:ii du :1 iiuis"Ière IFi Il

* riicoîîvéaîieiît de les terir et de nei-
*lier détîîvuratbl4oînen-it leur conteur uier.

ille.
Mais, ai ait do les mettre oul sacs, i

*seara bon de les e.xposer aut soleil peii-
<Lint quelqules jours, aîlliî qîu'ils soient
absolument secs. c'est une cunditinul
indi.psu.ble pour Lai enrai

il faut enin ue les locaux oA cette
diornèrai va se faiîre, soient très salutI et
bien véréti.i

Quat .1 lai conservîittioi des graines
des div(erses leguniknu'ses(, tourr.kgru,
telles qjue luzerne, trille, sainfoin, ell
se fait d'ue jîlaière Identique. Le
mieux est é'galemient de conserver les
gralnes dans leurd enveleWPpeu, dans u
local bleu salle, et de n'exéCiuter le bat-
taise qu'au fur et à mesure ds besoIns.

Si l'en juge opportun de battre plus
tôt, on étendra les grainesl dians un lire-
nier, cia couches trè» milices qîu'on re-
muons tries souvent pour empêcher

qu'elles no s'éclîaufrenL
(E-,trait du traité de IlConservati

des produits agricuios" de A. De<nnou-
une.)

îîîtlujVrs v'îyvEy'LI'îos'0.-Nos let-
teurs trouveront CI-aîîrùs le seul rapport
de brevets d'invention accordés dernière-
mnît par les Gouvernements caDaliion
et amiéricain a don Inxveneurs can-
dienls. Ce rapport est prépatré spéciale-
ment pouir ce journal par Messieuirs
Marlon et Marlon, 185 rue St-Jae<l'Ies
Montréal.

litltIVDTS OANADIENS.

ZtuIJS-S Melanson, Chureb Point, P. Q.,
Poulie.

Il.l43-3. Corrivta<itt drIruILI, P. Q.,
Ai.tlie-souebes.

ûU~~l-tîînlc Iarsaloîi, Monitréal,. Ni-
cilute pour graver dessins sur
verres.

BRIrVII113 A*ttOAINS.

5w,SEý-ltusedale P'. Abel. Alppareil
pur couper.

5S4,250-Jessie liaker. Charrue.
3S3,670-Joselph B. Blarclay. Bouteille.
è84.035-Sanuoul N. cliapin. Appareil

automiatiquie pour peser.
fflS,20-.Ernest C. Cole. Pocle.
f8l,141--jea.i3aptlste Garand, Miont.

trai. Mfoyeu de roue.
5S4,178-jobii Ioffman. Matelas.
584,001-itchardi I. Lchleond. Tour à

vapeur.
584.ON-DosaUd McaArb=r Appareil.

* pour recueillir lat graine de Ixéés.
r.842. -GergeTylcr. Jante. de vol.

turc.

LZS EXTINSIONSg sUvrAnTu S n
Effl .&CCOUDEIS suit LIM

*48978-Joscp)h ArtlWC Areîa'ubault Ira-
auchne pour senior'.

42-17-Natlanil liarrett .Poivtt-r. lié-
ÜàtDdti 'ÙutIIsbr lis vidlanges.

FERME DE COMPTON

Expériences de cultures et dI'en gt-i.
-Bleurrerie-anis,'c à fernien
ltlion - 1ej'rigérateur- LEprvu vî
/uarnaière du lait écréméî et di
lait de bieurre - Rtegistre piui
vaches.

le noiesj quîi suivent sonit extraite
d*uu raupport du- XI. G. A. Gigaiuli, assis
talàt-t*ulniffaire Cle l'agriultuze,ndres
bô A liiouuraîblo le. G. If. Duchêéne
twuiiaînrt' de itii;rtcuiuîire, sur um
visite qîu'il il faite les 1.1 et iii juin der-
nieîl %let l'rineL <le Genîiitou.

EXIIEIE'CE!$

lIUZEItNE;.-I.s luzerne qui était ciii
lîvée sur la termie a été, ire.sîue coin
lilète-ueii de-truite par les geléesu , 1
n'en reste qlu'une petite puarcelle fini z
été p'rotégée lotit l'hiver puar la eie

Coiîîiîîo0 cette plante conustitue ns cx
ice'Jent, fourrage, uimsieur Le-moyne s(
propose d'en semer de la graie damai
les endroits oùl lit neige s'accumîule or
diîînlremeoît.

DNGRAIS PO'A881QIJES.-14 par
celles de 1-10 d'acre clauuie sont cm.
uIoyéýe3 etie arinée Il des oxpérieucei

avec <len engrais p)otasàtlque fourn-
par la compagnie- -German jÇau
Work». " A l'automne, on en fera con.
naître le* résultats.

LUPI.N.-Le lupîin cuivt l'an derý
nier a ('té enterré par un labour el
sert A enugraisser une partie d'un cblami
ensemencé en betteraves. li l'autom
ne, on devra filre îuui rapport sur leffet
de cet engrais vert.

GREFIIIS Suit ItACi'INS.-Me)n
sieur Lemnoyne a plaiit6 les 100 polo.
mienrs greffés qui lui ont éaté livré« pai
monsieur Dup)nia; lis ont pre&que teun
raitris.

Les chenilles omit déftruit, ce pria
tempq, le feuillage <le presque tous les
vergers de Comopton et attaquent
intiue les érables. Les pommiers dls
puetit verger de la ferme ont éehappô
At ce fléaui, grâice A l'emploi d'insectI-
Odes.

REttftIBltII

Mouasiueur I'arry, le fabricant de beur-
re, donne u cours itar semaine auxZ
deux élù%t s qui apprennent actuelle-
a.îeiît lai faabrîentoiî <lu beurre' 31MM.

S:oonweur Tlériea, un ancien élève de
lat beurrerie, a établi une fabrique A'
.%'aterçvIUe, où Il parait donner entiè-
re saatisfaction aux ratrons.
Onà reçoit nîaiîiteuaant, il la beurrerie,

'vi moyenne S,000 lbs de lait par jour,
tandis que l'an derier, A Li môme -po-
que, on on recevait A peine 6,000 livres.
La nouvelle beurrerie est terminée'

et sera on opération dlans quelques,
jours. Plusieurs personnes l'ont vieil-
tée et on font de grands éloges.

Monsieur Parry me donne sur cette
fabrique les renseignements suivants:

"Les murs Intérieumrs sont Uinis. en
épinette, bien hliliés et vernis, à l'ex-
ception cependant du plitneber de la

chambre à crème qui est on merisier, et
des réfr!gérateurs qui ont un pavé en
ýcimnt

"Lua salle des centrifuges est Ian
idéla de conmmodité; la salle de ln-
gin est sItute de telle mnanière que
l'excôs de chaleur qlui peut se trouver
dans celle salle ne petit, on aucune mse-
nière, affecter les autres salles de la
beurrerie. Celle de la baratte est pla-
'cés db mxxlfre ir à' t tl eý en ttt

1897

PETITES, N~OM
Le fumier est un engrais g(ïbéraLl; le.%

engrais artiicIels sont des engrais
uI'lunecontenant qu'une partie des

élémnents fertil;sants dlu fumier, mais,

temps, taudis que la Situation lie la
chambre à. créiie est telle que cette
oblulibe est complètement Isolée de
toutes leu nutros, étant ainsi à l'abri
(le toutes les mauvaises odeurs qui
lîcuvetit en venir.

"l'a mîachinerie est de première clas-
se et bien luie. Les emtrIfuges isout
eerteluiolient du mieilleur syoiùiei, ne.
iuelleîîîeut sur le marelhe. l'a baratte
et le malaxe-ur sont d'ms ;ydtùule spé.
clalaent roconîîatilldt. par le lîrofes-
selîr Rlobertson, et tous les basis sont
solides et propres I% un bon seie.

"P'arait les autres Instrumjenta lee
plus améàliorC.. et lej plus nouveaux
ciitîllu-y(é dans cette beurrerIe, Je puis
it.eiitloiîner tine catîlattre Il fermeontation
et lin a,éfrlger;itt pour la crèmue.

L*]a caulstre est detinéêe 1% la W.é
paration de fernieras Pour l'améliora.
lion de l'arôîIge de la crêîiîq. On y lîré.
pare e forment au moyen <lu lait die
v.aches fs'aieles vélées et parfaitement
sali-Mg,

l 4. réfrlgêraîît 'i pour but de ri-
tliulr doe plusieurs degréis la erèmie ait
sortir des cenîtrifuges.

IlAYant déjà été obligé de me servir
dii réfrigérateur .1 cylindres polir la cn.
servation (lu beurre, je nulle heureux de
pouvoir dire qu'il (tonne enltiùre satis.
faction et mailntienit un0e temlpérature
(le 400 V~., avec três peu de glace.

"IL-a veWailation de la bltîsse est par-
faite. Il ne reste rien à faire à l'ex.
Ception du nuonlage de la grue h poil.
voir destinée & faciliter la réception (lit
lait."1

Les syndîcs continuent à vendre leur
beurre un et deux ceîitlns de plus pnr
livre que la1 plupart des nutres fabri-
ques.

Monsieur Parri, le fabricant, fait l'é-
preuve jotiriîaJiérê du lait créméê et
du lait de beurre afin d]'établir la
proportion~ de gras qu'ils contiennent.
Par ce mioyen, Il constate si hes rua-

chiiné's centrifuges fonctionnent bien et
ériiîpen parfaltilment le lait

Monsieur Pnrry est dl'opinion que toie-.
les fabricants devraient faidre cette
(-preuve chaque jeur afin de s'assgurer
(lu lion fonctionnemnt dem éerl t ieuses.
Il est convaincu que, dani' plusileurs
fabriques, faute d'attention de la part
du fabricant, l'écrémage est fait si lhn.
parfaitement qu'il reste beauceoup dle
gras dans le lait écrémé, ce qui cause,
aux patrons une perte assez Clevéel.

VACHffl IAITIERIE8. - On tient
poeur chaque vache un regIte dans le-
quel on Indique, entre autres cho-ses
la quae.tite et la valeur de la nuîrri-
tuare denîle en grain, foin, touirteaux,
ensilage (on racineo), le reundement eu
lait et' on beurre, In valeur (lu beurre,
du lait écrélt et du lait de beurre.

Ainsi "Pcaîtriei" une de.% vaches de
ce troupeau, a donné, on- avril dernier,
390 livres de lait, dont le bourre et le
lait écrémé ont-produit q.26, la nour-
riture pour le mente mois ayant coûté
$300. Une autre vache, IlDelly, " n
donné,. en janvier derniler, .1,178 Uvres
de lait, en février, 840 livrent, en mars-,
030 livres, et en avril, 1,080. livres. Ce
vcgistre sert .- faIre connattre les znau-
valses vaches du troupeau, celiles qui
doîrent en étre éliminées le plns fuit
nssIble.



t qlue l'un lpeut à~ volontté le.s apprlîopries
àL tlge serre' oit à lisse cu ilture dionnée~î. et ou
retirer des effetslîîîllî leur ctl
vlol, constitué avec celui duititmasser. sit-

glu se dlaits tortie cuitu<re rat iolattîele et

Viruts le.; tetrrsi es s lin le la
turîlli. vit dans d"c eutdrots lieu neces-
btIwe.; aix tI~lelIagi'. tels al tout aivantage
& emploityer 1(,, ettgralt tirlillîcil cuti.

i î'sitré.-. Ft. <lait,' le liit del les cuîtîîtlé.
ter et tlît~as LtltIt~tLltle Rif.

r(1- r ,;e un Je fotirrîtge vert
et1tlIýés pour eux.

l'ruiit>z (les oltlieris deO li1 :tsi1, 0iraire ti-évIter la turbte (tcler'dis.t'aut
dogit vous ltuurrî'z avilir htesui omm LOlte
liière pour t's olittaiiiyt.

IW21 grail 'Ile sieitce lie îl;ht't (%tri'
rêeoités q1u'à' l'é'tt de vitîlurite.

lour eitgritlser nu pâftturage4t nu.,
économtiqtuemenvt <ue possible, condtit

4i-z-Y <ls mtuUotns; Ils y' épandiront (Ili
(intiîer rictus plut; régulikercîtîet <lue

r.'lll10ni quel autre aimîal, et, tui le
lélutst. ls r'lsorî,ureroit au sol et 1"-

miettront à lit purt'e dles racines tlcs

Suipposez deux culuv:îîcirs le mêm~le
f'uîrgIe, de même, lIstructionî et de uittcii

tietg'î>e Itais alyant liii;ligie graînde
ternie, l'aîutre ligie Ilti't ài exploiter.

ltiît...leXktrilsîLe ordluire, e't'5t Je

Ietit troîîrIétire (li travulîlera avec Il-
l'lub de t0iSSLî otut i ré:llan:t

tsouvelit uni protut, net cousîàdératîo e't
Qt4nek plusi eOitérabiL que le îiroîri&.

luire. 'lu la gritide ferme.

il faut voiller .1 ce <toe les Vaches [ls-

les grandels tisaleur,' de juillet et le,
bctrssqui les alccompat:gntent. UJt

tultivateur quli ne donîte fl, paitre Ai kwe
tztcbhLiî laltître.s qju'unte viille pirairie

('p)uîgee, u gîtîse le lL1toragte, e't <îltl il.'
ajoute pas ou eulbl)<Ctilit de- nouriture
Lie, devra pais s,'éttiiuer sii <'e, vacîtes tre
luii donnient lis de prolit. iLes liroluere

'eerrs d'avone, pots et letllles qu'un
cunltivaiteu.r bleu av'isé nt'aura pas otaw
qu6~ de faire. suivaînt rios conseils tarit
lie, fois répdté.u. doivent être sullisana-

itnt avancés p>our qulil pisse 3, cut
1:er (lu fourrilge <vert pour tics aaîiuîiaîtx.
ientôtt aussi, oit pourra leur donner Li

!ze(îutidq e voislW de trfitie ou do iitzertii.
Bîian, à défaut do cette nourriture cet
vert. il tie lui reste pa:s d'autre ressource
'lue d'entamîer si rf'vîtlte de fois), quit-
(Ille cela îtii'luI co:lIer. Cette aIl-
<ett t:io dlevra'it tir n'idéréîliCe par dles
graiîs. Qunît on a tics aliiltatx Il faut
les; bien îtitrr 91 lit tient à en retirer
du prnofit.

e'est au tiutn de a floralsan lij
le folui renifernmé ilat' I'(.tecîlue de tote-,Ž
mes pentuelt, tiges et feuilles. tou'te's les
tilltires ntittitlrîs (Ille la v<-gCtatlon y
a auccutmulée$;. Te foin coupé ait moment
de es flanils eit donc le mî'tllitr et 1I

l<ltit É-couaoin!que pour I'lfl'tulftil

1l>.% qîue la ltratilSfli Ili foiln est ter
lnce, US) chtangemient atzsez raîid

siopène dans; la plante . ige grande liar

%( ra 'ittjel polir àiîtiinS f--riii- r lt
graille, et le> feillIes et les îîi's pnefî.

ai raCti'eý 11h5 lln<
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bourd bileu sitirlr sur piedi. Naturelle. U arti oricuvlteure aLvai t e'nvoy'é l'ait
ttîî'it lê.s ctmia.'S tL iiilri.ieitt pats iout.'5 ili'rîtlee, suir le tttstrelf-. die petits fruits
lt L li us. ti,.tI Ai fat, t ilt lit pluts grautie elaa,'ét eii deux 1lilt~ .Les achîeteurs
part ie boit bienî mûtre. CuQiltL avec' ligi eilîo lis plietrs tttîtrtîoés8 No 1 et
fathltisc, et ttiette4 lit réc.>ltý e» lIIti les paiyèrent bitn volonttiers l hlat

it oit % L'lliottes5jiisqui.'à <hICe les tIIgesi î<rlx demttandel., tiîîîs tîiils liésltlllezît el
,,oIeîît td*Iie-. 81 le tetils est huideih' 81VI'ler à Imn ts inlt(" l<s fruits No2

il f:tit faire séchter la ecotlo t s ex ti 1tt flo t:ilî't Li'eiildnt aits bonst,, ililt
hantgar uvert, jtsîîuî.:iitdt bt milleu'rs. quei. la quîall lé oitrlîalrî' offerte

File l:i. pitîc.

ctails<uittre la mto<uettliet<I coLrneLs,
tti (lis meit'lle'urs st, entico I ôtttttlslu
<le luétrole (iaîtit oit cîlitit les vaîiaes ai.
tt-î.tîim toits lIt quatre' joirs.

.itî ttilit des corties tofurimllite
les vaches, ce qîu'il y a dle tîîlîîx fi faiîre
c'cst do 1liii retntrer ài l'étab>le ptendanit
l' Jite, et. <t>' Ici failre ixacager Ili nuit

N'ouîbliez tia.4, s'Il uti, pilait. les foiur-
rîlgesl verts pour les moî>utonis, surtout lit
lentIlle et la navette'. Il est enicore
tempîls (IL' ,titit:r de la <uttell pour la
faiîre pâtuîrer ài l'aire Ssis.

LL's§ mtiOitîs sont lets aimatulel s I)Ili
uiiitgeuxoicîl la fîrîtte. Il n'y a liai

'rîuiiitl quoi tranîsforme> lus faciîlemîent
les tt:iailse lierlk',i d'unt tauvr-o phA-
turage, et les, résidus diiotres3 fourrages
ou de lè'ttittes, ou pirodits mtarchands
de bontne quazlité et île 'uoil rappotrt,
Itlande et Iîa'. (Cardonsi, dlue les mtou-
soits sur ite.§ fernies,.

I baL, l'nlrIsstattd&rs por<es pour la
'.021e <iti bavun pour lu ttt:rclié anlglais,.

rniti le lard le qtualité Inîférieure'. En
,%t te'Iîirre,. Il Iîs a pa:s dle dem'nande î10îtr

les porc,ti.lsé au lé,-ql'idie. lzt
Maislon IVit. DaLt,; Cob.. die 'I'orulIîiiî
dît îl*iî y al actuellemîenit titrie différence
de $3.0>0 au qitlîttîtlest faveur dlu Porc,
catauileî îiiirri aux poli et à l'orge.
L-oiiilinrô au po)rc amtéricalin ungraissé
au bC-lIic

Quaînd on1 donnte dui pur-htt ca oes.
Il faut coumipléter cette nourriture trops
îialgre et trîtîl liquide, par il» son <le blé.
des Ilels ou île l'tvinit moulus etc.

Utte erreur trop cOuuitte, eset de
crilre quot les volailleo tnt demnntt
aueuit soin est ité. Il y a beaucoup (le
maliaiesc qui provientnent Iidirectemuent
de lit chaleur. [,e--u destlinée aux vo-
laIlles doit être <rZ-s îure et retgu'velt-e
trèst souvent. Te s0l lul'naiie OÙi COU-
renit les volailles' s'il n'est pas nettoyé
et mômne labouré et retourné à plusieurs
reprises, Wlat par contenir à la sutrface
(les germles dle lîlusieur.4 maladies lofec-

<lit fonrt bien d'arroseùr IL, sol dle la
1)L,:Uc-tiur avec une faible solution <'a-
cidle eutrboliiue.

Tileu fertile niteit pas comléte sAns4 SA
liasse courC. Il y a beatuceup de débhris
le nounrriture qui seront perdus id otu

ur'a î<as (le tlllc' pour les utilser.

00 T itinloiulûi cniqlalc' qu'il n'Y :1
X.oreqne eui îru rcolter deg pois Jque les fevlls empuîaqutéts duîne ma2Ltifre

.'h u-clte lit'i lat gitLt.a*i- eux l'<a- 1 PaYrtefuui qui 41iuient ded put41t

lie lrle i's falteti par litsse stlatitn

îlaîir la î'uP tr., le., oliioit le reffiliîage
(Hlaele < prix le revienît do <Vte ré.

colte lits lien die l'auigmietnter.

Notes mété5orologiques do l'Obsorva-

toiro do Quôboo

JI .1

'l'ttpéatrc tmoyennle
ii:txliiî.t

l'Iule, est polues

lSil 11,117
gtlo.8 5"ti.T

SUo.5 3TSu.O

1. 52 1..56

LE CHIENDENT

SA DESTRUCTION-SON 1-nll'WlO
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Il nl'est lxis de bonneo culture seita: ger ait hluilier. si l'ois fft bien certain
terre leuo pruopre ; UI uutilt. par exun- qu'il at lîît:leîîîeatt liertits %sC Propiétési

lS' d'tne klo de coqulelicot ou île vitîill,..
îîîolttardi' -- tuvulge ile coîIiproiltottru l.Orsue la1 ilta.utité doe chiendenît et
titre n'Cs.'ote de e6éet.î. Ilè iiîplut Mtats- riseZ cuiLsIdéiflble, I Y a euIi'OMe. lm
'.îii5î. tit la sditation d'rutse terre jutes- tiioyi di' l'utiliser : c*cst <'en failre tin
tée de <'Ittouthe, car los îlittîî Dr&- eolultoaut sur tie botrd (lu QIIatupJ. 'té
<cdoultes bont iuuritolei tanis lue le er'«t Izutnx. îIatî elle n'ost paq iwuee
ceutdeîit tTrIitteiuî ri-peits> est vinice ; elle n été émusue higluts fois Paur dcii

i-cei :,eitîtces -A. dilssénîînenit facle' :îgrownois diqstibus. Itien ni'est Plus
tuent., de plus. patr tes stoloita votlter- simuple quie d'étabîlir un conupilost de
rassiîs, il se déllauco et se muîîltipîlie r.t- veJnilelît. Ce dernier, itileq estlita de
lilOttitit 4<ailln. retournéý et 11Is 1% 4 à C. plis de haut, esýt tîi<'laiigô il 1.ri
l'air paîr la chiarrule ait l:t heîrse. Il brave envi'ron de souids dO(4 l eltatiz; pibis,

Imn émutêienit le froid. le itlIM et la Pé' arrosé4 atvec de l'eau, ou de prWSénuîei
clî'i'si. e fraiginuîîts. expsoés avec du pîurin, cd c'est poslîile; nirs

qinzite jotirs aux :itt'nntit3 es île - qiol oit le recuvre île terre.
deuîv et d*littiiîuldlt(% rolu'onlueîtt Ait bout tr'ute qutinzaine île jours.

souvent dtûs qu'ils sont rtivLris de oui recoupeo le tas et on le remionste Al
terre. Avec lune' la:ite d'unt tel tent- côJté, alî île lle méuflanger la terre, la
îiérautt't. Il n'est dlonc pas r'.u-e que chauxc et Io eliienuhonit. On Plet i mme
les cultivateurs, néglI.gents ou poeu eti- profiter de ce Poîuntie ur donnez
giteux., v'olentt leurs ré,colte's eontthronlJ un ilcuxiflîe nrrosnge, a1 c'est utile-.

î'par Vtevalinuîuueut do chitendlent. le toIt doit %être recourt coultwte prik&~
la façon dlont'iti cutitaeuir tiet. ikïs deluteitt, nrllsî îl'<îite' les déperdiUtions

terres ladique, on quelque sorte, Roit g A bot <'nî las d tems
degré ilkttloieet (.,ilrîliiuiu gal Il, la xînongtdée fois, la fteriutentatliit
qul'il aîpporte ut daigner dtes tacioit c'ul- a Cconidj tI su oeuvre et le compost,
turaIes à' soirt s0l. C'est pourquo, l.'u lti-n.g Ifie* nOltrcatt. Peuît être emuployé
suîit lai=sage lturlstîl., Jlaeîtue,6 (le KJIule ou attendre ue destinuationi
litijllat agissait fi répéAte (Ille "ici" 11ua1t- tîlt.rîî'ure.

10se pnuètets ont, île la1 f:Uttllle <le DENAIP'FM
Manuvais clultîrateur." Carignian (Ardennesi lîrancel

Notus allons ewsyer de dlontner les
iiioyeai de fie dé'barratsser dle cette

herbe iiîlis1ble. qui., <'tant Pjetzw. fflt
volonttier.s lrouttée patr tour; les tles- CULTUBE des PLANTES-BACINES
tistir. Tout d'abord, id le soll cet totale-
ment envahi, il n'y a qît'ime dorai- Corif6ronoo do M. 1.J.-A. Marsan
jacinêre <'été, qui Pont on avoir raison.
Quoiqu'en aillent les adversaires de la Effets sur le sol-Rôle alimenthaire
jacnbre, cette pratique est encore sou- -Clturte-Coix dît leru'ai'n-
vent la meilleure pour mettre une terre Pré~paration du lerraiet-Déchau-

Cea bon <tiat (le proprté. Par uair belle mane-Etirrais.
jotiét <d'été, oit donne un labour or-
<ilînlîre, qui'on fait fguIvre, les Jouirs fui- Il Concltl<-rntioflii gétieraîti.. "- .Ps
vaîîL-. de scaa'ifagesl et dle Iueres non;i- plantes de cette cat(«orie, qui -ent les
lînouz. afin dc e fl dbarnnsser de la plus plus, eoulutil.'s et les Pliuseouitatlt
g-rLml iînntî posbe-ortzie.le l Il culture ordintaire. sont la

ogi fniuaîîenta sontt ffrC'tl i tas,. éur buetteraîve. la carotte, le nraves (Il- Suc4le
lii fourrléro du cltsnilp. al>rLs quoi. <ou ils chitr du lilait, I-110 uact ou1 turneti.

lolitue tirs labour assez Profond - les autxquelles on peuit Joiundre la1 Patate Ou
fragttent'. resC-s l) Intrf:lee îîrC'<" lynitttttne le I<rie. donsti a'1ui ille-

drlienît. sotî ,,nfg*,I.,îs' I,îueiîl. let 1 nul-i li la il-i deIt''iilrC lu '

ustent lw011e né lis ri'î'étoi' dl'air eI p*- ",et .lîein
nit juan SI c'Ost 1tiî.,ir. T:î -tiiii''. (Ile. ttu a~', u'i
oi rend dé nout-lIed tgf.onli -culrluu 1 î;-e considérée ;s titi dlCttlîî Pîoint île

sîrldiîs poil e odluasrti
rlîlziuîî qu'ion a pu ramelner à1 la sure-
filet. Noscroyonîs bont dorapee
:L11tsi lle1h les ul<oîîîiîa es. întit

;îîist,~îl~îlA cî;îticls cé~réales, et
(les laîruliî Profonîds d'automnîîe, "lit
dle bonsa îîhcytui,; le desrietln. uîe
îl'2tllletlrs tioutt',' les f:îçtsX1 ffligilt..14 et
ré'pétées f;UIt,. il, tgglîiîps.

SI le ehleî st'tet loaneîler> tilce
vÔcvtý serd6c (11 auram faclleîîîont rai.

'<til, mâlet, est tte pîerdamnt pas do vuOe
1î11,11ule rolte . belt.tterais<, le PolIt-
lims, de' tîrril ou1 de ru, g lie ir''toT-

jiiet1 qut'autantt ilut Le eol ,,en-t déjà
ass? Cîîpî. e seralt tite ereu lit
voilluir uiser (le e lirilefflh pour déttrir
le elîietitdîaît diuss oris cliaîupl par trops

11, fessé on y Pe'rdraiUt iýon temps et ïx05
in.-tes; car, dans11 lie telles eoadltons

LI réK.olt<î eSt toujouES lieu ré,uîu,<tra-
trice.

Danîîs Il. caîs (rue Jachèt~re <'été, (lue
va:-t-on faire dtitîhiendet riaîî:sbô et
s&,llé, dii îîluti lt ié plus. pouvoir
we propa:ger ? Assilrî"Jient, IL plus1 li
cratif s:craît <le le vendirel aux lli:truit-
evis. tsai,. couisseii Il lie faut piars y

coIIilter. trous alloLe eclier d'atb"
moîîyenls d'ei tirer parti.

Si rl'l es.t à\ court (le ltu-rL, rle; (le
miuîiîx quie (le Io taire txoevfr Î% cet uga-
ge ; s1tuou, oit Il, bttra uai tast, puis oit
!'arrosera plusieurs fois avec dîti pli-

rdu. Il est Possilek L,.tibd dle leîfi:n



vue: Io "ons le rapport do ses eirerý
sur le nol et les récoltes igubsOîîîetto
2o aia iolit de v'ueî de l'a ianîattatien (Il
bétail.

l-l'l''S SUIt LH' ýSUlî

Les laîbouîrs profonds et rt'péli, h'
lertee fauaures liu (figurier dt, ternie, l'il

iiiciblisseiiieit plarfait trit soi, les te
c.iagte; et le.s autres façions îîaîîî'î

liiteiglt tes eitittireà§, li tîlturu pieu

d'alle'r puiser uîîi, granlde lirile, prolia

'ifnetIvries cultures laissé

iloriit&s, lion,& Iremitie loti s rappîîlorts
Litî etaituro bleuia(aliie (les ietteiyc; et
1it'5 etrottus flet Indubilitaliemenoit IL sl'i

dan falit<I Meiilleuir état dec fertilité', (lui si
III:nifatî I qaîaaia'bie Illent par (Iii

bleu aaieiieure 'î.uItes sîbCîc itî.
grains et (le foin. lh'uîuiî 2t) au JO sui
têtnlolit d 1' e fait sur lat tel-ige du col.
loge de ,îiî 1 lî. Tou0ijoiurs, hl leôV

gralin et dus plats beau foiu, à fuinurt
é'gide, qtue ceill cultivéfe eu bi&-d'luîie

U n t .les. La 1aison do0 ce fait est
bleu SuIffla.eabie, c'est que la betterave
et lit carotte épîuisent beaucoup affole,.,
la sulrfilft dui sol glue le blô'd'iuîdt' et

etles pt attes, At cause (lu modte (Iiir6.u
île dlûieloîPPeinent de leurs racines.

la.% ciulture des paIL-1tic ne lîlîse auile
totiiefois, leuî quU'à un degré attelidre,

îde Itettre le boi dilîsuenit ineillîur étati
île prisluetioii qtue c.elle des grainst.

i.esiiî le es effets des eltures.r.
vries Mu ' raillior.tto iiY5itle du >0i,

-:lliirfîîdlseuînptuivérlîîatlon, net.
1to3age, Opérationus (lui fteiliteaut l'aionu
ertilllauito des agents naîturels de la

WZéL'atlou, l'air, iluîtillitô et la Unsi'
teir,-'îsurlit pour méôriter l'attention îl

rieuse des culivhateurs qui désirent aug.
ueeuter leur productiong fourragùre et les

revenuis de leur ferue.

D)e lnsi, les racines Jouent direceen't
nut rôle lImprtant(r ila l':iaentutlou
du ôtui. Blien (uei relntis'eîuîeilt peu
riches e-n albnulnoles et aqiueuses, elles

tn'-ne be'iaucoupu d'hy-drates de C:ir
bo dilkestibles et îles doses lliliportluitte,

îiucd iolîliurlqlut-. sut'ouit les ngI-
vet et lis choux île Siatu, pieur concou-.
rIr A la formaion des oq. Leur suecti-
leilco lem reouir Propres à à;tinîiiler li'ie.

vUôCtit îles anlîinax et à favorliter lotir iiW
gestioni et les kCierêUjoti,., surtout celle
dui ]lii. Elles mont un 6ilônueut dJ'(eo-
linîle damas lat nourriture (les aniuxî.

Flics dev'ui-uît toujours faire partie desr t-titli îles vaches iaitlères durant P'ht'
ver ; litis, dansa ce cas, Il faut éiviter d'ou
donner dec granites quanîttés snl y ajou-
ter îls alimeuts richiescien albuniluoides:
Mnouléle, son, tourteaux, trèfles, etc.

Les IIbetteravtes"l et les "Icarotte."
sont r('elleaiit1 îaile facteur pissani.t <lai
la îîroîluetIOi -abonudanteî et <îconoi'jlý-pîe

¶ dii lait on liver. Les IIchoux de siain",
et les "Inavets"' liftteront le déôveloppe.
meont îles Jeunes anniaux. L.'effet nu.

dans r'eli9mis4e t des aufraaux
trtf le nchaxed seriLai met lîls pulnrqs

sî'entretienidronut lelîx tvcîaleîi on
île catrotte's ajoîîtéî ý l'avoineî. LImes is-
btUs jottent nu rôlIe trét tile dans l'en.
graiseuent des IuoreS. N'y M~t-il (lue

Ieý; -mcuIl :ît:îitag.î qul'elir .t Ilsrî
lacs 9l:îU.; l':1iliuîelituoa d-'' aniiiuiuiii
quie ela: si1aliat pourl ual-i ei:'îet
les Lli(Iier Str tile lus gra ie. (-cheIk,
qlut uS tai le faisons 9&iC'raieiiîL
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.. Cilx (lu trili'l'în-les hla
att,1 . sOl 16geî-, imtus fiais et profond
liont huidîe, irilsiaaa iitrche est pu
alîsbe. Les sols géniruLieiiicalit les plu0
Itrolires Là aille produactionî Iuîboiadîttîq il
bonnlies pautates monit les terres Ja;tles

itcvoteax, pluts minls roueuseu'
iiail l'îer( Pîrilallltlveiletît ci01l*laer

tlfaîîset nuttres balit fîalie.. Néai
Miornes, lit Ill1title rint dlonnier (le boit:
reiîciieita ii touites les terres ave,
uni trliiieiît et îles eliirlis coaitelt

tices, ut liaîtt les sabies tr'op sec-s et lve
itrgiles; tr'ip î-îîaallaeies.

P'ur lis cui'îîta : terre dlU-rg
lets', plutôt frîtielie tlaie $sàehe, profondie

autiirellteet riche oit bilen igls'.
J!oîr le'm betteraîvei', selîrl] '.bi

calare, t'iCela 1aa pîLblssi, oni ;IZote ei
iie phosphriqaueu, eit nia maot ulie ext

* eîleutte te-rre friuelle îîiofoul( iel

a P'ur les chotux de Sianu : sol île aieiôia
iiittii' eOrI )alule tielie, Si C'est Ios
fie, avrec de ilosî'u luts fortes d'allnienu

* e nalavet vielat snt' une terre lé'gère
richle eii ellux et enu pot:iise.

leýt soie (lui aie sblît telle aauttareliuiueiil
graine ves coniltlins doisvent y être ain1e
itô -par des trauvaux alctiiiset pant
îles tllgr:ibît, car Il fut (ue les plialt(Y.s
pur donnîîer îles récoltes atîotîîantea et

r'mîn-ratlvte, puleseiit trouver facile-
aMent et îtboiîîiaiiîîîeoiît dantis le sel tIou2

les dliîi ud leur niourrituire.

Il'r(-îuar:tlioit du territlnj."-ll va Sui
tille qîue lat terre destinéôe fà lat produiction
des racines devra être llarfti.lienueut ils

>.ailule et dôfenc<aî', ou, cil l us, tabotarée,
trô uro'oîiC'iîutl':automneu îiréc'eet,

surtout ai elle et talit soit lieuait;
leuse ; ces (toux conitions sont eissen'
ille à lai prodluctioni d'abondantes ré.
coites. Cet automlne, j'obse'rvais îles
b>etterauves de 15 lias. pouasc'es sur filî
sol défonîcé en 1bi* et dont le pivot avait
pénéatrél à' = pouces. ien d'éitonnaunt
(file ilauas uo couiche île terre de "Il pou-
ces, les racines trouvent 2 à 3 fois plus
île nourriture quo (la u couceo île

6 ~à S pouces.
"IDôchianuwage." -Aussitôt lit delnrie

ré'olte clv' on r('pand le fulgurer, si
la fiumure lwîut s'apîplîiuer à cette sel
son, et on le mél(anige parfaitemuent avec
lui surface dia sol par un labour milice.

Cette ope'ritlio meît Miifilsaiiueit les
cluauiuis et le fii..îr eln état de se il&
collîpos>er :lti Conuta'ct lits SOl, et lea inu-
valses, graines, en ('tut (le germer. Dii
mnomnt que la terre 'oîineni'o à se cou

vir île verdlure, oit donne un bon lier-
sage. (Cst enuitel le tenîpi (le rôîn-
tIre, îles cendres; onaautares ongr.tlq de

il&cilitposi trlOl route, S'il y' a lieu.
A lt lria de lat saIsons, on ilouras la -

botar pîrofond, étroit et sotulevé, avec tati
défoncemuent à la chuarme sous-sol, i
la chose est nôcesaîro et possile, 011
bien avec le crochet- îlôfoiuceur. Le0
laibour soulevé a poser effet de mieux
ftîI...I.~r le sol et îl nmaaitenir Ile, en-
grais à imite faible profondeur au lieu de
les enfouir trops profondéôment, ce <lui
serait titi Inconvé'nient 0, cette sisonl
Les4 Iravalix d'é'gouttement îCceîle
seront rigoureuisement bien faits,
Le4- prlutcînîis suivanut, aussi1tôt que le

sol est convenabilemuenît ressuyé et a-
eltalltf(. oi herse oit' riîu (façoni
itui l 'itlente'ur) lé. te-rran en traver et

eau lonug. puis ilmu donneum tlt biu latour
tr.ulîiversl IL celui île l'autone précè.
dent, si la terre est u peu trop tassée.
Oliierue lemOli notail ut i*'Ilfblllt' lits v
m1ii', plis %uî Ir:are i-'s >i-liun i le, VIi.
Ions SI'liit (le i~ci ureî-. Si. .iprIs

Il! hemage 11111 suit le larbour, le sol é-lalt

enîcore trop moîtteux, coitue lit cholse
lpeut ariver dauuit le cas d'ue terre lit
lieu argileuse qui'onl aura eii le iulhei
de travailler' troui frifielwî' il gîîuli
rouler, puis icrsi.r de noîuveaîu. Ua
point essentie'l, e et litae lit terre bol,

L a rfaite'ment i.iiieiatle et piulv'érisé,

sîîfliiu.îauîî't îîtteraie.

bileau uaiiifles tln seul bin11 liersuiie, bur
l otst avec lit herseu à' dlues, suar le li
ISou l a uhtoiiae, sîiflik aivanlt le trai

> Si E-gtilcieît, dansa li, cals îl'îiu terre
I<-gèrî, Ile labSour dI'ttuleiiiiuo s'ôtait trer

a lisc'îa aboulrerait eii travers s lieitr
salge lIrC--l,e. Le Ilerso:ge (les lIIlliu
se fait avec nuit hiet'se al1f-clttle glas berec

î t billolîs> liai illlutteiiieiat avîant le se
ais Pourai le., reltues pivotuantes bîleu eii'

t endui. Lea pliats bouvelat 0ia bbe eoiilelate
de ronîtir les billonas.

Il est liipiirtiit de smlnier danls liait
terre fîuileleuieiit lîrC-ilr'e ; cIest polir.

(Inter Il ni'e'st Clefs toujours avanuita'geux lit
piréparer moit terrîdat, trop luîagtenuas. d'at'

* Ullo Cliese qut'il fatut éiter, si le pîrlu
templis est iai peu avuîiîcô, 4 la fle île fatial
lu ail commiaenîce'ment de juin, sutirout el
l'on opôùre pair lin temîps sec', (:'est le irup
tiavaillier -,t terre del, aloi> iioniblreus:ma
faîçonlst (rails ces picnsîî e u ilveut
elîti.et' liille trop granîde (fieal i l
boi, trila reltrde la IevC'c ct la pouseo îles
pIantes, et comipromeiit bolai t lit lK&
c'otte, dains le cas tulrtoitit d'un été sec.
Ce danger nîes fuat à cratindîre lorsqti'oat
>niîe de bonnae heure.

Danis le cias dtiiio terre pi (it lôýgùre
quo0 forte -stl-rii-aer ala:is

naîturelliieent ou irilîlu'lleuiicnt îlni-
lié(e, eertaslau.'î, eiiltlvuatleiîr lîl'éIxtreul
conlètemient leur terre eu automlne, y
coiîprist uiC,îu aî einfeaî mai îles sli-
toits. Dalîs ce ca's le fusiller se rôpaud
dansu les sillons ouvt arislle lou re-
ferme en billonîs, de niatiiL%'e que le ftu-
liuer se trouva) renferméî ihiu, le centre
titi billon.

Le pîrintemaps, avanit le Boeri-, on se
conteante de passer lat herse à billonq.
Cette pratique, qui est on ussge surtout
pour les carottes,na l'avtaii-igte îlediani-

ulier beaucoup les travaux tii prinîtemnps,
et, vitî peralotiaut île senior sur ta billon
raffermil, dlobîtenir îles racines afreux
conformée(s et filles uettes. Elle pe'rmet
auslsi (lo selier pîlus tôt, ce qui1 est

montenît aîvantiageuxs pour les carottes,
pourvu que ha terre soit suflmaisn-
runut rè'cha.uitc'e. Uit semis de bolnne
heure lîfýessîto nu sarclage du plus,
fals Il est le plus; souvenit [lieu pîîyb
lîlr le rendoiaîeut. J'ai déjà soîiné îles

e:itrottes le -10 avril, elles ont reiulporlt'
denalilC'e le premIter prix à I'exposluiou
proî'liclae. (Voir (ifflue (lu seuils>.

EIgas"Coiia toutcai les puluantes-
ratelies tirent beaucoup d'azote du sol,
la funmier dle fermae est pour ces cultures
le principal et en général le meilleur
eiigrais-coivonablemiont pourri pour les
betteraves (1) et les carottes, frais poer
les Piatates.,-itîiiîliquô l'automne île îîré-
fC'rence, île L.a analnôro déjzD Iniquéeîaôî'
dtans les terres uîrgIlo'sablî'useq, ou (li,
bon printemps, air les terreslir's
Daes ce dernier cas. eit l'enafouit par le,
labour trunsves:tl. Le bersigu et le
tracé des rllions le Méôlaingent avec le
sol. Cependant, Il arrive souvent, lutine
sur les terresiôî'rîs que les fauures

îîilîl r sutiouat quailnd le fiainier
elat emnployé seul h i'4tiat frais, purovo-
quient le lrelpiincdes recrules au

%-ut souavent Mnietux polir les betteraves,'

I)Utussetit fourCiîics.e1. fumier tltiluté
i 1-e printempus duvrait être, pour li's raci'

îles plm-otaiutts, Pîlus d6w-ulpoti6 que ce-
tltil emlloyé l'i.atone, aimais c'e-st lires'

Il allo toujours le contratire qui et lieu.

1 souvîenit, onun liptit faire autretueut-l

g fautt traiîsporter le fusiller sur le chassaisl,
dhurantt l'lilver,-trtuuut si le champ et

a lit Petl élolgliô il( it fernie-le miettre
eua gros lits, bienî Coulé ; de bomai hîeure,

-Oua aal-:IiugO 10 graulîer tuu les flt, plat1-
î,*411lt lit cenatre elui îles bol'ibî et le:, leur-

tics alileuisesu, ilountt A lit tullîs4e, ou lat
lutss:-ut uialforîiaeuuîeiit, tilse Corîî u iit
ihî-auuguîluire. Ce soinl favorise une loe-

- îueîualîou pllie uniformue et tout le fil-
enfuuer dlu luis pirend îl u c aractèire pltîts leu-

iogôle (îlait em a uuigmente La quatte' pouai.
tas eumploi nuiîc-îfiuît. tussltait (fatal j'CL

telut tIti sol piermîet las circuaion îles tuait-
* lereux, on le réplandî et l'enufouit 'alas
liriier, c %lit lpeut sue faire souvent àt lut
lin d'avril, ou d(rails lit premièlre setaaiuo

( le fatl. De làt nu laloîncut du seuils, Il
pe.ut m'écouler 10 il 15 jours et esouvet''i
*plus. Duîtuîvt ce tapes le teintles, l'engirais

se dctomipose au contacet du sol, li
notuurriture îles plaintes scii.bore, et cel'
lesi-cl l'alssorbent utsitôt apar'' letir
sortie de terre.

Quillîîd IL fumier s'eniploIe l'îiuoiine,
Il dlott atvoir ét bien cotiserî6 dluratt
l'é-té es lis carrés, bleu foulésî, recou-
verts d'nîue couchîe do terr'e d'au mitié;

0 àt 8 pouces et tenus couuslauiiueut leu-
iuuiletu. Il doit aivoir conservé, atntt
'Ille tasbe ons ses urileie fertili-
gentil, soit auuîtîîôtuaqtaa et toast souis urlat
contentait l'azote et la potasse, lutis-

piensabîles aux rcns
P'our la, culture des piatates, un Jetait

îutîaabro île ciultivateurs préfèrenit éten-
dlre le fumiuer dlans les sillonîs titi tilli-
filent dle li iiiaututtoi. et cela àt titre î1l(.-
coîtomile i'-grausurtout danls la cil-
taire en gruandi pour le nmarchéô. Sous le
rapport de lat prodluction, l:i chose pî-aat

'-tre rC'elleinenit avanttageuse pour tine
Pihaiitatlon faîte de lionne hîeure. L.es
pilantations tardives ne profitent pas
toujouTS eu tempîs Opiportiun, dit norale
traits des proportionsi conveim'blcît, de
tous les élflents nutritifs de l'euugtalg,
de sorte que damns Ce cas, colusine litr
l'avantage dia sol et des cultures sulusé
qalentes, je lir6fore, en règlo générale,
Ctciiîre le fusliuer à la surface du sol et
lt-îfouir cousime susiti.

Uit, Mode île funtrci qîli n quelquefois
sut r-al-îoit il'tô-trc, pour les patates en ol

lu-.C'est Celai d'apliqiuer le familer
(rails eut cotive-ture auissitôt aprtês lut
pilanitation. S'11 pl-ut peul île tempils
;mltri'5 l'-îiuiug- a perte îI'amnueitili
-îue est malle tti ln.Rignilluuinte et le fui-
iunter coaiss-rvu- aia sol l'litinlîfi itéce

i-aire ait t .teZî le lil rôîolte, ce qui fait
reftus 41ue cOtuuik'ns.-r lat perte hioslutIuî

d't(uueîsîe fertillt'i Cette aiôthoîle,
ultIS de-, cuis. iiblalileq, a déjà produlit

(A continuer)

SOLS ET ENGBAIS

Notes extxo.ites du lIyrg $Thoj Zo!1îl
de la célie '-morton-s hanta bocks

orftheaîm.'

Piir e àituis 2 e0 fC"î-u% Jet îql -,î"

par aure..et le plus .'etluvet u Y ajota-

te 2w), 100 Ail uut'nue 600 I11it d'engr'A'.
iégcis. Pouir les avets hl suffit dlu-
ploye'r enîviroun 10 tonnles dle fruluer et
'es iîliantlt<-s Indliqué.Qes C mi'4051 d'en.
graIs icompleiueutairm.
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Sur les prairies et pâturages, la fu-
mure d'automne est préférable, mais il
faut éviter d'appliquer, dans ce cas, du
fumier frais et non consommé. Il est
préférable d'employer l'engrais sous
forme de compost. On peut y épandre
de 10 à 15 voyages d'engrais par acre,
suivant la durée qu'on veut obtemr
dans les effets de la fumure.

La capacité du sol à absorber et re-

tenir l'humidité est proportionnelle non
seulement à la quantité ae matière
organique contenue dans le sol, mais
aussi A son degré de division. D'où il
est important, au point de vue pratique,
d'obtenir un degré suffisant de finesse
(les particules du sol, si on lui veut faire
endurer la sécheresse.

Pendant les temps de sécheresse, les

plantes demandent un sol capable d'ab-
scrber et de retenir l'humidité, et le
meilleur sol est alors celui qui est capa-
ble d'attirer l'humidité atmosphérique,
et de la conserver pendant l'écnauffe-
ment de l'atmosphère.

Le carbone du sol tend graduellement
à s'oxyder et à disparaître, excepté
là où l'eau s'accumule et où le climat

tst frais; de sorte que si ileus excluons
les racines et les fibres des racines en

vie, il n'y a pas même dans les plus
vieux pâturages, beaucoup de matières

organiques, malgré la décomposition
continue des racines et des tiges souter-
raines des plantes et l'apport plus ou

moins régulier d'engrais.

Le carbonate de chaux, combinaison
de chaux et d'acide carbonique, varie
dans les sols depuis environ 90 pour
cent dans les marnes et les calcaires
jusqu'à une quantité à peine percepti-
ble dans quelques autres sols. Les ar-
giles et les terres franches contiennent

généralement de 1 à 3 pour cent de

chaux. Moins d'un pour cent peut être

regardé comme une proportion trop

faible, défectueuse. Lorsque le sol

manque de chaux, le peu de chaux qu

s'y trouve est presque toute combinée

à des acides organiques et elle est plus

abondante à la surface que dans le

sous-sol.
L'acide phosphorique se trouve dans

tous les bons sols, mais seulement en

petite quantité, relativement à leurs
autres constituants. Il existe en com
binaison avec la chaux, le fer et l'alt-
mine. Le phosphate de chaux est si

forme la plus habituelle. On ne trouve
généralement l'acide phosphorique qu'en
très petite quantité, mais dans les argi

rcenta L'~ e---'~ déas e u -
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De sa composition dépend l'alimenta-
tion des plantes. La fertilité ne dépend
pas de la quantité de matière organi-
que contenue dans le sol. Il y a des
sols d'alluvion presqu'entièrement dé-
pourvus de manière organique et, ce
pendant, qui sont doués d'une fertilité
presqu'inépuisable; et il y a des terres
noires riches en matière organique qui
sont stériles. La matière organique
du sol a cependant une grande valeui.
Par suite de sa décomposition conti-
nue, elle produit des substances qui
nrourrissent les parties organiques de
la plante,et met en liberté, peu à peu,
les matières minérales qui forment ses
propres cendres. Par sa désorganisa-
thon, elle donne aussi lieu à des réac-
tions chimiques qui tendent A mettre
en liberté les autres substances conte-
nues dans les particules du sol. Elle
rend les terres fortes plus friables et les
so!s sablonneux plus absorbants pour
les substances solubles ; voilà certes, des
propriétés avantageuses.

Cependant, un sol fertile peut n'avoir
à un moment pas plus d'un pour cent
de ses constituants à l'état voulu
pour servir de nourriture à la ré-
colte. La plus grande partie (le ses
matériaux n'est pas assimilable pour les
plantes, et les substances utiles qu'il
contient ne sont que lentement rendues
assim'ilables par l'action de l'air, de
l'humidité, de la chaleur et de l'engrais.

La fertilité naturelle du sol dépend
donc de l'abondance de ces aliments
des plantes qui sont mis en liberté à un
moment donné.

Un sol peut contenir en abondance
de l'acide phosphorique, de la potasse,
de la magnésie, etc., et malgré cela
être stérile, si ces éléments n'existent
dans le sol que sous la forme d'apatite,
dL feldspath et de serpentine, parce
que ces minéraux ne présentent pa
leurs éléments aux agents dissolvants

1 du sol ou des racines assez rapidemen-
pour fournir la quantité nécessaire d,
nourriture aux plantes.

Les nitrates et les sels d'anmoniia
(lue, (lui sont les sources où les récolte
puisent l'azote, n'ont jamais besoi
d'étre présents d'avance dans le sol
Il suMfit qu'ils soient recueillis ou pro
duits en proportion des exigences de
récoltes. Le phénomène de la nitrifica
tion, par lequel l'azote inerte et no
assimilable lu sol est transformé e
acide nitrique, acquiert donc la plu
haute importance en agriculture.

LES PLANTES-BACINES A
BOTEAMSTED

Dans le rapport officiel des expé-
riences faites par Sir J. B. Lawes et
Sir H. Gilbert, en Angleterre, nous
constatons les résultats suivants:

CULTURE DES NAVETS BLANCS.
- Les navets blancs, cultivés avec grand
soin dans d'excellentes terres, engrais-
sées par 26,880 lbs du meilleur fumier

l'acre chaque anniée, ont donné en
moyenne 27,832 lbs de racines par acre
(1 1-6 arpents). Dans les mêmes terres
et avec les mêmes soins, mais sans fu-
mier, la récolte a donné la première an-
née 9380 lbs à l'acre, et 1540 lbs seule-
ment la troisième année. De plus, ces
navets sans fumier étaient bien moins
nourrissants que ceux sur terre engrais-
sée. Ceux cultivés avec engrais de com-
inerce complets, équivalant à 12 tonnes
anglaises de fumier, ont donné chaque
année des récoltes à peu prés égales à
celles cultivées avec le meilleur fumier
d'étable.

CULTURE DES CHOUX DE SIAM.
-Les choux de Siam, cultivés sur la
même terre, dans les mêmes conditions
que les navets blancs, et avec les mêmes
engrais, ont donné plus de racines et
moins de feuilles. Or, comme les feuil-
les de ces plantes racines ne sont pas
recommandées pour la nourriture du
bétail, à cause de certains principes
nuisibles qu'elles contiennent, la cul-
ture des choux de Siam doit être pré-
férée à celle des navets blancs, partout
où l'on a le temps de faire ces cultures
en bonne saison, dans des terrains con-
venables.

BETTERAVES FOURRAGERES.-
La moyenne des récoltes de bettera-
t es fourragères cultivées pendant 17 an
nées successives, avec 14 grosses ton
nes (31,360 lbs) de fumier par acre, pm
année, a été de 35,280 lbs par acre (1 1-(
arpents). En ajoutant 86 iba d'azot
par acre au fumier, ou aux engrais di
commerce équivalents, la récolte de bet
teraves a été augmentée d'enviroi
-W5 p. c. Ces résultats confirmant en tou
points la théorie de G. Ville, en France
sur l'influence de certains engrais, qu'i
appelle dominants, pour chacune dei
espèces' cultivées, racines, graminées
légumineuses, etc.

les son Peet g Aas ulufli pour cent. En général, même dans D'un autre côté, les substances nutri- IMPORTANCE DE LA ROTATION.

les terrw très fertiles, cette proportion tives qui sont produites naturel!e- -Les essais de culture de racines et

est plus petite, et la quantité moyen- ment par le soi peuvent s'y trouver ft d'engrais, par Lawes et Gilbert, démon-

ne est probablement un demi pour dit état de si grande solubilité qu'elles Irent à l'évidence l'importance d'une

cent. L'anaiyse elhimiue mntre y sont en danger de se perdre avant iotation bien établie, dans laquelle les

que l'acide phosplhoirique provient d'avoir été absorbées par les racines imêmes plantes ne reviennent pas trop

princlpalement des roches elles_ des plantes. souvent dans un même champ. Les ré-

mémes. Ce sont les roches fossilifères Des expériences répétées montrent coltes en rotation ont été d'environ

qui en fournissent le plus. que, sous ce rapport, les sols sont bien 50 p. c. supérieures à celles des mêmes

éh différents les uns des autres. Presque racines et grains cultivés successive-
se recotre, en graneeuntdu fld , 1 outes les matières premières qui ser- ment dans le même champ et avec les

seos qui proviennent des roahes dansti vent a former la croute de la terre, mêmes engrais.

vos. La proportion en varie depuis une sont aptes à former, par leur dsagré- De plus, à la suite des récoltes sar-

s .mple trace Jusqu' un ou deux pour gation, un sol Pouvant servir de su port clées et fumées, on obtient des ré-

cent. Les sols sablonneux, tourbeux, et aux végétauux; mais les diverses forma. coites de grains, de foins et four-

les marnes manquent généralement de tions de roches ne fournissent pas des rages de meilleure qualité et en

cet alcali. Les sols riches en alumine quantités égales de ces matériaux et, plus grande quantité. Nos culti"

(argiles, terres fortes), à part quelques tandis que toits les sols Ont un pouvoir vateurs ne sauraient donc trop s'appli-

exceptions, sont généralement riches absorbant considérable pour retenir dans quer à établir sans retard et à suivre

ec potase. Elle existe dans les sols en leurs pores nimue ls substances les à l'avenir un bon système de rotation

combinaison avec la silice, formant lus solubles, queques-uns ne les re- pour toutes leurs récoltes, basé sur un

une substance jusqu'à un certain point tiennent pas assez, les autres les re- engraissement suffisant et un nettoya-

soluble dans l'eau. tiennent trop fortement, ou du moins ge très soigné de toutes leurs terres la-
ne les mettent en liberté qu'après avoir bourables. Le système de rotation à

FERTILITE DU SOL subi un traitement, une prépara.tion suivre doit toujours être en rapport
convenable. Ces différences dépen- avec la nature du sol, la situation plus

La composition du sol a la plus gran- dent aussi bien de la formation géologi- u moins éloignée des étables de cer-

de iiportauce au point (je rue de sa que du sol que de sa composition chl- taines pièces; puis SUMO it, dela qiran.

rttluè. tit4 de ftiMler 1'étable dont on dispose

0

CONcOUrS de PODUITS LAITIEES

Organiés par le département de
l'Agriculture de Quebec.

Un concours de beurre et un concours

de fromage, organisés par le départe-
melt de l'Agriculture, de Québec, ont

4u lieu samedi, 26 juin dernier, le pre-

mier à Québec et le second à Saint-

iIyacinthe.
Le concours de beurre a porté sur 21

exhibits qui ont été examines par M3€

J. A. Vaillancourt et H. Scott, expor-

tateurs de produits laitiers.
Le concours de fromage a porté sur 24

exhibits examinés par MM. P. W. Mc-
Lagan, John McKergow, exportateurs
de produits laitiers, et monsieur J. A.

Plamondon, assistanta1nspecteur gé e-

ral des fromageries syndiquées de la
province.

Voici la liste des concurrents qui ont

remporté les prix et le nombre de points
obtenus

Beu.rre

MEDALLLE DE BRONZE.

Gaudiose Gagnon, St.-Jean, I. O.. 96 Pts.

PRIX EN ARGENT.

Isaïe Renaud, Saint-Arsène, Ternis-
couata. . . . . . . . $10.00 95 Poltes.

Pierre Lapointe, Batisean, Ohamplain.
$10.00 95 Points.

Joseph Eloi Jalbert, Cap Saint-Ignace.
$8.00 93 Points.

East & Cie, Saint-Augustin, Port euf.

15 JUILLE'I,

chaque année. Comme ce sujet de l'in-
iiiuence sur les récoltes des cultures sar-

clées et fumées est de première impor-

tance, nous donnerons plus tard un ta-

bleau comparatif de la qualité et de la

quantité des récoltes obtenues succes-

sivement dans un même champ, et de

celles qu'ont donné des champs de na-

ture identique mais cultivés en rota-

tion.

LES PLANTES-RACîNES DEMAN-
DENT DES ENGRAIS IIICHES.-MM.

Lawes et Gilbert insistent sur la grande

quantité d'engrais que demandent les

diverses espèces de plantes-racines.
Leurs racines s'emparent au plus tt

des matières fertilisantes qui sont A leur

portée dans le sol. Il est donc très im-

portant de donner en abondance des

tngrais facilement assimilables aux
plantes-racines, de manière à en obte-

nir les plus fortes récoltes, et laisser en
nième temps dans le sol suffisamment
de matières fertilisantes pour les cul-
tures de grains, de fourrages etc., qui

suivront dans la rotation. Quant aux

f-ngrais dominants, on trouvera, en ré-

gle générale, grand profit à donner ces

engrais spéciaux ou dominants, sous
fen'me d'engrais de commerce, lesquels

devront être appliqués directement aux

récoltes, au fur et à mesure qu'elles Se
présenteront dans la rotation. Ces prin-

(ipes, fort peu appliqués jusqu'ici dans

notre province, méritent une attention

particulière. 11 est donc à désirer que

nos écoles d'agriculture, les missionnai-

res et conférenciers agricoles en fassent

faire l'essai en petit au plus tôt, et que

les effets obtenus soient consignés avec

précision dans les futurs rapports de

ces mêmes institutions d'enseignement,

professeurs et cercles agricoles.
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l.otis Ilibeauli, .Xictiot'a milis.i Loth'.
,alère. ... .. .. 1.X 91 l'ta'

Hunbert (igras, Maricrilie, Ituvilie.
,S..i 031/ 'olits.

Js'hV6'roup.iiu. Vnleoutrt. Siaciford.
$8.00 9334 l'oints.

1r.rn'Laberge, Se.hlzi~e
C;Ialtellîguay ...... $0.00 91- l'oints.

Jean Mfnurire, St.eiblirýetu ulsiîîon.
$ 1.00> Mi Poîints.

Autrèle Mloquette. I'aquîtteviUi'. Conîp-
t0lia . 2.00 19034l Pl'ota.

1).a11 esq deux concours, Il n'y a pas
Pli de naenIlile dlargent. tlluls COU-
cairrent na'ay'ant et le nomtabre' -le ponts
slflistndit pour cela.

4 les prliteiîattz défatsiCt5tlé pisur
le betrre sont les suivants

ln.-Ntauv:lis aroule. prov'entant pro.
iîablemnînt do ln inaialsulc îîualltC, du
lait empîloyé et de l malpîropîreté tic la
fabrique et des bassiitîs.

20o.-Trop ii'lautudlié'. CeI défaut pros-f virait probablement iti travail Insuin.
sant ou h, texaîperattîre trop (,levé-e, ou
bien d'un barattage fait auisti A trop
haute teniFpc'ratîarc.

(l.Muîu e fermeétî. Pour éviter
re défaut. on petit recommander le ré.
irot(iîeiisetiet de la crIiiue. apréis l'8crî%-
iîngze. pendant quelques hieurei. jusqtt'à

ro aumoiisqui permet aVîitenir Ils
g'nfral un beurre plus teraie'.

4. aaedu beutrre tuai tait.
ro-s.alage tro'p fort. ce défatt est

presque gé.néral, 2 à1 2.'. pour cent île
sel slffisent pour l'expîortaion.

O-a esblanrhes. Ce dé'faut pro-
vient probableent d'tun mnquue il'tîni-

faille et d'unie untturation liîompl.%tp
(l n crè'me.

7o..-Graln altm par le travail. da'is
deux ou trois &dclaantillons.

* 80 a-all le d6fAut le plu.- géné-ral estt
l'emîploi de iautvisesý b)ottes. dle btest
innîpropreil. abîlricants devraient

s'pllîite donner la tueplileuire alpa
retire PO-sli)le h leurs produits Les
exportateurs insistent fort suir Ce
poinît parce que, qilr J' inirelfi anglais.
les conimérCinis y' tiellttet boicoîntip
Il nie derraIt êitre exp-ilié que dICI ti-t-
tes on deCI honttê d'une aipibireuî'e Irr4%-
îîrîwl"tl( L.-s exporiateur, re'om
niandlent auss"i i'estuplnrir. pottr fixî.r Il,
eouçerel' îles titiltes. (les vis titi lieu dle

* <milsce quI permetd'urrlufaie
nient les l'<itis satna les endomumager.
FInflt. lis recoammandelcnt d1'emplo3'er dAs
îîar'-iemn:t pesanît nit monl 1,ias. il la
rame. Danq bien (lm exhîhtai. les par-
Pliendîitt i'etuit trop frales.

Poaur le fromage, voici les priaclpaiir
défautis reninrqlitq s

liaMoteitiesaveur parovenant dt<
1'-aîaîais lait out de nialproprcta danq la
faburiqute et diait les bass;itisq. On re-
touivat dans quelques échantIilons le
refit de bassins à petit lait mal entre-
tenu.

2o.-Trop d'hiumiidité et trop d'acidité
par site d'une cuissot il trop basse

* temtiC-rature.
3 o-lroniages ouverts par maiiqtue

lucie dans le petit lait ou manque de
.4 travail en lin.

4u-Froiages trop durs par excs dIe
travail dans le petit lait ou en bloc.

5-Taceas le îetrrî par sttite d'un
Pti'ss d'aclidt <1 'on travail en bîloc
trop pîrolongé'.

Ou. Và-îiiient enîfin les déftauts dans
l'apparence géné-rale par suite de la nmal.
Piropretéi. de coton tmal mis, (le la forme
lrr('guliltire des nieules, etc. tei, comme
pour le beurre, les jugen ont Insiste pour

qut'il soit reeoiiîîîaîuîiC' aux: fabicants
d'uaporter lott leutr soin il lit toailette:
tics froniages

Lesa freonages dt Cotncoutrs qerotit gar'
îlt*s, peanîit quatre semtaaines à l'C'vole dle
hlterie. rous les joturs. on dievra tî'îiv
tnte dle la textip(-raturs' et dui degré~ d'iît
tuidfit<a ait mioyen it tliermotuNre et île.
1'laygrîîiiiIre. le tfii dle ce'tte o<'-ragtioti
sera de' Constate'r le dével-oppemient 911tt-
pare-ndrontiflns détauis d6<Jà re-tarquéIs
par les jugesi.

SI îiuel'iueg fablricants ont emiployé.,
camustîe lxiai derniier, île Lii iîréeutre de'
tiaitvise quialitéi, ot pbourras le eoîns'
iaier aprÙs avoir gardé ci fromiage.%
1-'iiljtit quatre seialues.

Tl'ous lt\q cxlillalts le beurre, ainsi que
ce'ux del fruiaaagî. serôont analys-s aum
labobratloire officiel île ittlsctti
Ilottr pernmettre le rem'nîter talus sflre
tuent axux causes îles déefautis.

L("a jutges fint enjistatté deputis l'n
derider une anielioratioii notalble ilatî
lai qualité mioyennue dles beurres et îles
fromtages. Ilt îî'ont lias rencontré' cette
anunée île ces tîrodltlis tout il fait
muîîitaiset ci valeaur nulîle.

INSPECTION DES BEURRERIES
ET DES FROMAGERIES

1, ti lis dîigiultci aie fonuder îles qy"iiilai
danîs sissets les-artiles de la pîrovitnce eia
raison île l'éloignemnit aies fabriîîî-
et îîoîir alattres causes locales. le goi
ut-ruetîteeit a ith-CuléC cette annuée (ie iiai-
nier iititi lqîýctetr Ni. C. 1'. Stati-
Mtali. elirgé, île paircourir lat province

aecîiii:îzîî <lunasi.staîit Insqpmetur.
M. Elle loIîvIn. et île vter tutres le-%
fabîrîiu, île beutrre et île fromiage. Ces
l;a5lect-îrs restent dans chaque fatari-
i.uue le temps nécessaire. îaiîIeuîrs joure
3'il le faut, travaillant eaîx.tnieg avîse
le fatbricanit putr le mettre lits coutrant
aies tlersla'rt-s mîéthodîes de fabiricationu.

Il régulte Jtusquii du rapport (le es
Inspecetetir,, qute lest prineipuix dlétaut5.
eoaqtat<-s potar lm' luirrc.rIes. soint le

(îaîqt le a'eîitilatlpn et île prflhretO
lîie ittralsie iiatuîratolî île la crème .
rairemenit Il y a tine sillê spéelale pelir
I' .,trer .1 l'abîri des odeunrs di' lat fahiri-
que, afies maluvais gernieq et dem vasri-
tiî dle la temipérature. Fe Moanquea
(le glai-itre et aIe rtfrice-ritîir t-unveia-i.
les e.st cgucare litse chose nialhieuireitsce.

naent trop comtratine.
Pour les fromiageries. les principaux

dléfauts sont: Ifttlsses en miauvais élt
et con appropriées aux besons d'aine
fromaogerie nianque île -ventilation:
Mtauvaise chambure de maturation. gêéaC'
ralement plncCe ét l'étage isupérieur.
.sons le toit. exposée aux mauivises lai-
fluences di'nne chaleur trop forte, moasi-
qui' de paropireté, s;pccalemeut dlans le
cas (listqassn 1, petit lait qui dlevrait
êitre nettoyé qol,-ueuuspent chaque
Jlour.

Le caillé W'est g(mnéralement psas cuit
assez haut, ilouvent Il n'est pas a.sez
raffermi dans le petit lait.

Les Inspecteurs; ont rencontré un cer-
tain nombre de fabriques qui nie rnéri-
tent même pas ce nom : certaines d'en.
tre elles manquaient des Instruments
aIbsolument nécessaires, <.omme dA
moulin h enilé, par exemple.

T'astteuiiîon (les propriétaires de fabr..
qlacs. (les patrons, ainsi qiue îles fabri-
Ilants doit être attirée une fois de plus
çntr tois ces pointsq. pour qu'il soit remne-
flié à ces nég-lgences <lanq l'liérêt dle
tos.

.S'il y al de mativaises fabriques. fabri.
rant dle Mauvais produits aiu détrimeAnt
dlis pays entier, en revanche, la pro-

vince petit s'honoîîrer- Ilh fab)rqttuc- hors
ligtue, iloà1 il soîrt îleq pîroduiaits îde lire'
lisière' t-lasi«, et lits suJet dlesqutelles tls
lisîiectetr ontt pu il (lire. Il serait fort
-à espéerer fille' et' noyauit i' lionnes% (abri-
-uts serve dlexetmple' i-t di'- todèlil-i

crs% qui sonat îîîîuin avaue(a en iuiîis-
tieu laitière, niais qui otat le la bxitaie
voalonté'.

(;ONSl-,ltý ATlION DiI LAIT l'AIR
1.1.1 Fit() il). Dep-iuis iatgîitls ii :1
re-maurqueé lise le lait (lul est refroidi ra-
piîleuiîatutt et*iuiidaciin après la
traite. se conserve lbi-n lul ongtetmps
qute celuii ns refroidil: att-s-s. Il Ctait
ltit i tatîtrel île recourir aui trahi piour
reta,.hî-r la ceaguuiatiniî dlus lait alesti'
iié ntu trawtiport, et . la consoîuiiiitloti
dl:nsg les; rnues.

A cet effet, on eîniî'l îles réftrigé-
ranis. quii peiveiit non se'tleîai'tier-
vir a ut rerraillisuetai Pitt dut lait. mis
encore Î% ci-lui île lat ertili.

I.e refroidlissemtent est produit ahna
les iiifféreiîtst eystiie., esa faisatît cou-
Icr le' lait sur titi enusemible île tuy.aux
tinas le,'îlielst circule tîn courant d'eau
froide.

I.es itfrigéranis emiployés actutelle-
itient dxaix les grandles lýaiteriesq soint île
ulit-rsx typue? , toits donnment le lînî ré-

CONSERlVATION DU LAIT PAR
LA CI!ALERL'-Ie froidl ne pouivant
que retarîler l'é-volutioni des micro-orga-
nismes constenus dans le lait, et îaar
suite ne lui assurer quî'uneo cnservatou
temîporaire, Il en résulte que le iurocéslC
atasoltiniont efficaxce pouir conserver le
lait résidle dans l'emploi de la chaleur.
Mals l'action île cet agent suar le lait
dlépendl (lu degré de température auquel
en r-zîmet ce lquide.

.iueaiu1'ft 1580S, le lait n'(éIirozire pias cle
2n0odbleatintn sensible dans son astpect
et sot ge0t: n-éanmioinis. cette tetip-
rature es;t suffisante peur tuer l plîi-
Part îles biactéries ainîtect qut'il rets-
fernile, seules leitr slores çturviu'a-'il
qutant aux autres micvroaes. aucuin dl'eux
ne résiste Ù, cette temnpl-r.attire.

Le Chaauîffage dit lait, A une tempéra-
tatre ne ilépassant pas 70o. a récit le
noni de paIsteiirlsition : Il facilite' effi-
caIcement l ,onq;ei-v.ation uit lait, mrais
temporairement soeulenment.

Pour iléirnire absoliient tonsi les
ouicroaes dit, lait, Il faut le chauffer a
lIOa penîlaiàt au moinst cinq minutes.
L.e lait est alors tit stérilisé4.

En résumnet, poutr qu'une ûpMration de
paslteuirisation réusqsise bien, il faut
Opé6rer comme suit:

lo-astiirsation dus li.t à 154Ao ou
15(k). aussItôt aprèsý son arrivée dans la
laiterie.

2 o.-Réfrlg-éraition Immédiate du lait
pastesiricsé, dje manière IL abaisser Lat
temipérature .1 -Xo à rrie.

30.-Mise en pots; ou vases. préala-ble'
ments qt(-rliqés lis 2120. ']l Ilt ainsi
linsteuuris;é et refroll. en ay.ant soin de
conserver lat températusre Indiquée jus-
qu'au moment dii départ.

LA CONSOMMÂ.i.TioN Du FlO3fA.
Grl EN AlLUMA.G.NE.-Un consuil
anméricain cmi Allemagnie fait rapport
Qu'il S'est fait, dans ce pays, une cou-
sommation considérable dle fromage
chieddlar. Il Invite les Américains à y
exporter J.; fronta;. et conseillie A lî-
s-cutir. rabrîcants île tren'age dl'y cave-
yer un agent quI s'occuperait de la vente-
le ces produits. I.c droit sur le fromage
est de 2 153 cents par livre.

L'idustrie laitière canadienne ferait
bien de profiter de cess conseils et de-

teiiîire son commuierce vers l'eîtîîa'ire ger-
%panaique. lgjà datas ces dernière's aau

tiNLs M. lCergow. aie la iataisoxa11 A.
A3'r î't Cl". dh- Mout ri:ul. taot4. xiffi(
liexemttple vit exportatis' Allematie
unît Se . grail e Iiiantitt- dle fromaage'.

p'îloislrofiter dle ce nouveau ilu
cité.

INFLUENCE DES ODEtRS RESPI-
REES PAR LES VAChIES SIM

LA QUALITE DE LEUR
LAIT

Oaa sait avec <"telle facilité le lait ai)
sorlie Ica odleur. et lia sittnceii vola'
tilesa répiatndues ai le milieu ans-'
biatut. Di i lit qu'on laseîai lei
voluainnge d'une substance odoranate peu-
druint quielquxes hieures s'en liiprtgns.
d'une façoni trt%4 nmarquée et dlevient
soauvent Impîossîible il boire. L'expé-
rience a été faite avec les stubstanesa
suivnica. eat d1e gotudrou, iance
(le térébethine. gaz île flttille. oignons.
fumée de tabac. lasse, tissa foetida,
canîlitre. poisson pourri. etc. les; cima-
tillons de lait sont comuplètemenut Impré-
gués dle ces odeitianu botut do huit
heures, et Ils let; coniservent penanaat
quatorze be'ires.

Or, mêmtte dans le pis île la vache, le
lait petit conitracter lise maiuvaiise
odeur par suite îles Influtences exte-
rii'ure.s. Sous ce rapport, l'action îles
ialimienits consoiîu'as; estt trop cîommîe
pour qua'il faille inisister. 'Mails ce que
l'on coasit mtuîs, c'est l'infiumnee îles
odeurs respire-es par lat vache.

Le journal (le la IlSociété royale îd'a-

grIeualture d'Angleterre" Ila publié sîtr ce
a.îajet uti travail Inatércssant du docteur
Vietia. oùi sont relatés (les fait» très
curieux.

12 viciiee <lit troupeau d'unie forme
tisaiemît à une certaine distance du
caîdavre d'lin v'eau aitudonné au bord
du chaemîin, pour ce rendare à l'endroit ofi
s'leffectuait la traite. Elles respiraient
ilone chaqîjue fois, pendant quelquie.&
Inastanuts, tiri air Inifect, proveniant de la
puîtréfactioan. Or, cela suffit pour
,lier tîion seulemnt le lait le ces 1-2
sac-tics, tuiais encore celui de toiatq.s
lexa autres vaches du t roupieau, au nom-
bie de 80, avec lesquelles les premiè~res
se trouivaient en contact au nmonteant de
la traite. L'cnfoulssenient liu cadavre
e-n qiuestion fit îiisparaltre Immtédiate.
taentt l'altération dii lait.

V'oici un nuatre fait analogueo:

Le lait d'lin troiupeau (le 27a vachie.%
dégageait atue odeur Intolérable. Oti
en chercha la cause et l'on finit .)or
<Jô-couvrir, dans un bols s oisin où' lis
aches pénétraient souvent, la carc.tse

d'un chaeval qu'on avait jetée là aut
pîrintemnps. On enterra ce cadavie, et
'asitôt le lait repris ses qualités noir-

niles.

nCe n'est pan saisi% raison que l'on re-
eouaînande %ute extrêmne propreté dans
les étables, une très grande pureté île
l'air, le renuvelicment do cet air déa
qu'il est vicié. Ce@ prc-cautlons sonat
Indispensables pour la bonne qualité
du lait.

C'est pour la mêmet raison que, lors-
qu'on a désinfecté une étable ù, l'acide
phénc-ique, Il fant bien se garder d'y lis.
troduire sur le champ des vaches lai.
lièrc.s parce. qu'alors lerr lait cois-
sonmme cru ou cuit provoque des nait-
%e-e et môme des vomissiment. Il
faut attendre la disparition comnplke
deit vapeurs phéntiée.
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ce' eulleiur.s et eni lieu lecci 3. 4, Il i-

Jilletc urantî. i-' larîo:r:îiîailli*tl>le

lgIr v.îela.sîe:îcî %-.it des )clit, lîtt'rî:

,alE,. $ nîîcî'. as..ccî:î acle :î rc

e'iiî ii ailiiéi'. Il ra-ticlr.si: dle g.re iil'î ,i
Viii':.'. 14 ~ine:ic,.c îirlc'.cle.
il îciitb~rtcd lesidllicic .ivtttt

c'îî 'i :î jîtse' dise,' i. i'î.ic'il, .

iiic 4cc l. :lc'i' îr.t aui rh~ ii'l lî'

1 la E. b li i tV iC ' 1 1.. 1*1 't '.h 1 îi I

licîuct la : 7ci 1:1 pclu,' (4c' Iic il t

iw-!it si- vcii. aw la î'.hîil. 'eiic'r

î'Nq>i:ý.a îîîc c"114 î1.110U' tlIl

>-at qua. l'ccî :illes is'îe 1.1 veniteî .1ii l:îl
vilnatuî lre. (lis lictrre lii tlit iî:c'

Lie tlti-%s.lutî sc'r.k ,i(c d;ii %ia. pets!
Switilc' de. 'c'iii,:î r!'.,îiiec:î i :fri.

L (c I.- Jury i Ic'id r: eîi i l-, eqit.
p!y:eicrsionneille., de.qciîîîr'c'

Vis utî' tiiit limag I IMO rncic, i eciri
Cet, rcc:ri tigre' cie piI\ il ren'î

e'ci:~'iîientire le, ccii, clrc ,l t.N1'
aulront îr'ccîî( l<',, miiilleuri" ir.îi. inçi

III .'--cNC01> VUs Il CON tli

1W'li,)l>-ît linguisîte île I.iai
freine' j)-ciirra è'iri'r-pr ci'r. l,.

,i7i'llleurc c it lioc eil rc'fr i .cîî ,

:1lcîciiiiee aux lociatix <'i %uî. lrccii

d'la llire

V e" ('<lilits 1b ~llliLS
»*lt)'Ç ET'C'51Vi''î' i .iîi

ce I 4ci0 fraîi'c pourîrie tir.' r.*Isîac"'.'
edntre 1,-' Perirc',ic qui -mlrcitt tirc

- 'ct cc iiidlllc'iiuc' li -cJ -i l c i ai eb1 1c

-"Icccifce-'t eit'i'.. c -ti cî'crv-'r
1-- lt: cit qc"c lnîilist s,, î'cc.- qiicpt'

'cjcliseur dîls--'ý l' lIisi

'-q, liq- ini l'itri i'ccicctic

dé< la rtiîîî. I)nr',iiia.-.. cî.cîîI.-Itl« iii71l
xare itlie ena focrmei

Vil CAtZCOUi:S le l'hi*

M.oo fr.icnr icclrr.a 'irg rtýjcartIPentqire'
!esc expose~antsc le" plusi iîî(-rltccii.i

DEcS Dr>)lT I)j~ 4lAl.tl

1p.rtIr la-ir le jury.

LA PLI>S <I.liS I.-. tTItii.llu

LA.*l FRi»I.Uzî 'nlnîe dle r/tf
traiiea pouinlir cannirr'c à tc'cîc

*rire dii lau it rct qunaîî cii n îres
rffdl).

T'n gmai,' dle visO fregat sert I'ffffl.*(,
.en mcnriruri

T*nîc Somme dei, i»K, (meus-, 1«cIîrr ci&
<llire étrc concserfe A ré'comfpenser lm.

1,irtitî crci sil' t.cr Ic' liiis al:is

rl'(l:t le pilusc phi cilict ill~
'tLil'iy c ',tte'c't atin allcie leicîc'

l'ccltclre a.c la frecttt:igi'ri' î'i Ilc fat.
l'ri'aii e'ntirenîiîî. 't t'àlin d compCtehui
L.. htrgl'e1ii lcc't'c'2 c laits, ou minicîie li-
tltic':wi< c-ut18 s~at liai' leurst itli't. Il

icc 1c. fc'itz'tctm le'. iijilii'iîiLc leà: ce

pacrs, le cnilrteaîci clit <'tri' deîal1~
e'liigc'r eii tait icrcciiitlt cInL cil tiutlit'i

W.icSIîlc i.lIt itîin lui saura. lIiff
t'il liconnei condclitin. File'effet. touag ti'iilc
tl-ii i'lt c.. cccilrir :îîî iiséi' lbat. et iCil

i'ars. le Kii'cct.it tIc P'c' ltincîilc di'ie t'
tcira luit' <ii stioh!iq aliî.'rc'ltl dansl le pcro.
alliti. MaN:t,. licecîr l'e tcitc:i c'et aueî
lanteirnaqu cliii ou î'cilccn' tout liplle-
aientli hs .lre r pin - qui,' l' lait
est eii5. I,, à.<.i5iî ansii, titrlcce où' il

la-i (lelr atieîxac aeciaztnili

let scave'ur c In laiiir,'t<di ch~ i ttiit
uin cles* prlnelîocýi'c peiinutc ttnic hafîc
e'aIln..1 gît 1tucia' cci nît favctbrlgpir

c' uei tiili"c clbq e'nc Tconlt'c'U7 dt.

p1111' li tîc le lbccirî'r -l la r'ache. tIc

las ilrc'I( ci", l'e'. î iii'cîi lîîcait iî don
cl'i'r. ceI' larîcmîcrct( (le' l'cttaii. cli'5

v.I-alc'ci'ii cdont tîn fiali SKI'c'-' '*if

Il t"c! htc'rt l h f'icrialc' 1, lailt
îcc.ct snl"nin ncshcil"rm lin inainvaiN gott
'7't 11 en<>lcli'i tl'iliîc Pr"ni'cc i-171

preipre'.
.'I ê<"iali tacîjouc pAsahtIilr (lei jn-c'' I'

lait eau -onlt. àtlnrv"e A la ergama.
gi'rlc'. l. acien poiirrcIt jiitein'ît
('lf-t'iu tente aisill dle las <pill( lits
ft'ncc. l' . aîicnii'rnsq'
rstc Imnpnqqilhle de' ceatt'e i'iîhr l'attin

ChaagciIntent A eclIiicci eh'cmi rerrm!illecce.
ment Pt pgarr.' qiîe lmr".rmes; qui 'ont
la qnnr'o' îli; t-sff clii nituirvalc gilt; lits
fromaige it'aît pis. oncar. ei le tàmpa
lée c cl(veiappc'r stl'..Iemment. ho-m

'vgîic qu'iil ce-ilt maunlfestiîcînpnt ti.
JIiçle qcic' l' faliriraui fAt tenutî mmul1
Tce9V111.ltie tie la1 tiiiliér <du piriduit

i't fra.îlie à vaies vh1e.lieï,. eitice' leur
est lieijcuc' ,.iicc'tiiîit A îc.ui' tr.
il faut ccc' rilc<c'lc' i.c la1 vache l:iltie"
('i1 at tlit'.ctil leltiel'.ici que d'atrie

M.e SEL

'i'etîIri . itiihlitSi. duiteut rewtîiîr n%'î
;:iih ilt'm icct tlit'. lsci'i.)Icitle sel Il eni

t'iicculits lait le sttcIlleurîe iis.iiC'

Ict IliiS .suilî (i--;ce tt htlcKolusticiuit
1c''ecc.-r' ic.. riYoiS cdev'r'aient itre

c'cec.ici'lsc'ttettcccuyix' ic'c aht de c~ lttcflc
tig' a. I'wlletti'e et il v'aut lk'ciucccujc miîeux
s'li:îîciticr àt ircuire .1 c't i'e ~ ro uit valItî

Sccui. t ithi Usta.'IL'.iti'ci iqlui t 'JA
sit'r i eitti d't êti'e tentusi ccruletiliise

iiit plinîtri. Le tiki'lleir mioyent île
Icut iiet'teer. eti'i i île ut rinîcer IbrtcmItre.

taiei à I'iaî froli' afin dl'e'nle'ver toast
Il-. lIt. et, enîsitte de' l'-s <' ;l:ut nu.

ir'îu'ien il seit''l clfilie l I t.ei c.hihi le
gr-iller le Lailt 'iltciii lieut itle"'i iix

niitt'3'tic M clii .clc'l L'eau lciiulll.ltie
i'cit tiWe tt11Iitile aiht' -t'rcilet iii'l'

silttitlc.c 'lut pe'uv~ent donneictr lieu A,
p'iti'iî. lini. le lait doii lciittîc'ehla'

11luîiint c'.tyc couléc' avanit (taulc les Iltîîîu'
eLhi lelît Il ieii i îe FeC aleiicuiie.

.1gLiA PlC.N DU Lcciil'

lia"riccc ts lait clestinô Aî la 1.aigri-
t-'a-i glat trcicuecict dei la plhus gritte

ttialwtictuits.'. Le lailt lits tuai iii. nlussi
1.c4- lairut Ici hait (Ill oiir. allit meIre aér

lclcato ,utec la cdtc'ii . LaC'm;e agilt
dei leluislieuis i3il'f. i a îoir effet

ete' tain' clic'j<îritre ici géant priaciit pcar
la noucirriteure ccci le, huataieclerbes
.lut! la1 v'rleî Icaii:rm. avoier ttilict'. Il

9-'11 lgthir le geotll animcal de sise pro'
clutiira' chielsIc fmrciiite au cmnal cl&
trineîî ie dcucltiiel. Do pilu,, on dtIl
qui'il ect favocrabile à la tnultilîlcatloui
e't At la cm!ilîc iîc ls nilteîîccsý qu'il Mtii

dl"l'iive'atvoir clans le' lait paou' frire
dei lainl friing. Touille monde iece'rat

hhuz-l".C,4,r un aC'rcueuir. L.e lait pieut
aîîs.e.i être' a(c'( en le tra.'ihant dclui

1al1c,'4mit At @'autre pentndant tii'tlie lt
gici ulilîcutms Oic bien, on peuit obtenuir

%Vi-C ce cccciiitro colbIiîtteîi'ce le' s'rvlet,
titi jiiiirital aux Wefllre (le la1 sociéité
puir l'aîuttu l1 ce surv'ire nei îîreîî'
cia 1 liii u*.t(, lec ltuitît.ro <lu Jciirnil
t .e Julin l$iiS. itli':lcttcteatdca;
miîiere., ie la 4bel6tC. 'xpIerrn la 1îe1)1.0
'lialîte euiiilliciî <Ilc xicoic. atu mis

Pe eé<ceilbtîrê perochinl Ceux doe ilciu-
lire, de' la1 qc~liécc 1qui sont eai r,*-t'

sonit 1crl&és d'enî pirendcre noie. Uit grandi
niombre île îiîntiers des s'thcac
Wiorî pis encoei a(u'ilitte leur sSusts
'rIîction A la 5Soeit.iC' tI'icsiliigtlci l.attPt.
re, et. lir vclsîlt' ienVct ceser dei rt-
en<voler le jotirit uu.nîu'Lt% eu qui'ls nient

atclîtéleuar scucikrilctio:i peuîr l~T
3.1a3. les ltclîecr.et qecrtitîreq. le"
hcYîliî'ni,î bout hirti& d'y vair.

CONSEILS AUX FABRICANTS DE
FRZOMAGiE

Pour les mois do juillet et d'aout.

La rCIt'jtoit d'uni' fiîtirIcîie dO
Iceii eli girait le crtle île la qualité de'
,es piroditsc t'auot. ucelcittireft et or.-
ilere.

Pouclr tocut faicanti Senî oi' ccii tltl

le commetineett d'aoûlt est le lcuct e
talent ide rétalir N1 eéttaîctît crit.'
denc faterliue.
P'our nIder aux falcriraiii de traquet'
ge f.lcrliquer iCcs produlai qui pulisc.

.gent s:taiîstalri h, lirclié. Je v:d- leuir
rilclct'lc'r c'erlaii'î feO in.hei. soit hnit aiii

<li ali ui dehcrs dIsc f.aîcrlqies. e.xl.

liiu[le'îia les i.live lluvalis réctîti.
lits lîelicl.eit ec iain llt moins que Icou

It'3' ltrIe i'nfl.Quîc'lîîuuc ]lettre.% (le

IiuIs.cu!els qlul Cîtimnent des mares el'citi
p-alî e't sliiater îroiit alti ii'niý i.len
cutilloy.* L.e gralild nombtre de ces iun-
res aux environs dle ceraiece fnbtl'
qus nsIn. allie lcur it'tiditC' sonti non-

leculement un al.8gigr peoeiiaincnt pour la
j«ropC'rItOý de l'Industre troîigre.

:tii:r'l' cl er icéIi iîlt acai:1r-i (tii lit- lit-li .4*iiilltl.cl ti Lt l'e que le ri . dc I lti. kali s îlt th n lie' iii'I-ilt dl'un11 iide' testl'.'r t pci'ecarè lipcr. bi-ritt ttltlt îil c une~'l'îl qulidlc vak4o t lciivîittt" liit#& lé, foutl :i 'un '
1:21 il:izti'i lc-'14.liclilci i iîc tc ha ce cl'l'e c'i do' lii' >àcîi ' onî asi . tic'lt (abtra-it pi, d N'' I et écl. it Io foîrce al ias le lat ie îissu.
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TION DU FROMAGE lii Stiii a ibciicIii.r ait lit ili î'eîîîet (cllet.
]'s in.i.tir.'. P'our le oelirve'r lîî'îtiit tiis seuile'

A 1l*iî ,.pI.lcl<>N nuîit. le liît men't afrl iit p:ts hii'iiîlii
c;',txî ifinttiiit à uneO ii'ilîiitri hi

Aliti' t Ihcllit li'- lai rene 'ciîcc bi i i i c-t'r., î il u éi.i'îtéîîî'l:icL.ji laias-I e 'cellc cit- s'iitscic i aIbat
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t'uti l'eu liillil'trr' i etci 1,1 tliî bri -i eu tIc'iti ia i i tit . ce:ttt. it r li'sà lri ls 1î aut' igl zi oututz
i'saluîctt deliîiiir li ttiî vis du touit i x 491 it' ai Plt iioublier (lue' noua cicn'cîi

fareil cstxtiliioutbaai ;- îîltltitii'r at obscerv'er les tiiimCc ît'at
t'out e rccitg' (lce igueurhtt dan% 1'ct '.i'etli.i', tireiltii. lictti'sis ïgL l'atvenir. s oslt oto tls

lî'derier~2 (.a si:lt' ic' eaetitrîe.ic.lclien aiccît main teinîir l' pres-tige qile itaus
\.umais lle : sverîLit'ccîlitdefl albaitil htrelu~ cîc l'Jt Cltia otiîqutî isir le ni-'imliô ti
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tiisqiti ulîigine hontte lx tr cu u
la cha:rge de ee aîiîes lfu
prel1dre soin îît.sueîu dîtîSain
à petitlt. al, ausiî îîsi leï :<leittoitr et

veiller à et qlue te iîetlt.llit renivelrsé:
lit- deCjiiin jassia s donst le Chliilst ut
a utouir du bassin. SI votre bain iltî
p)etitlîdut (-tait sois, votre fatîrlîtte )fi
sous votre piateforiîte die récepion. Il
y va de votre Iitérèt deé te mettre dlatn
nul enidroit plus e'neîtl.Tout fM-
lirIraiLl dle frouiîe <toit 3'allllqiier Sanls

rcl"e .1 comubattre- la mtalpropireté
gels., touites ses formes.

D>ANS I.A (ltill.lDB MATtl'
itaNrtoN.- Il telt Imîportant dg! l<leii

<'cIiller la chambîre de ma itratioti et

<Va.-rrob;t'r le. liLer te tuttittl. il 1i11-11,
ot le soir quand Il fait cu.Il t'st

.4 bistu I aîssor péné(trer la ltiire enl
linacependagnt qu'estL retturne tes

meutesf sur les tablettes. co'la îîrotitît
le froltaie coutre les nos'srs I
tat éviter îilitie.arastni<r les boîtes -à
frotita:ge dnnsý la clhamblre dle matuira
f lots. l'odleur dut bot% d'îîrute dont <'îl"s
sont on-iltuarement faites Im»pnrè
le frnntage et eu alltère lasaur

VA11lltlItTlON dul FiltOr<%IA.-G
rsîrsqne les nttltS potil fac ets le

1.lait a be-oin d'être avancé. aie 11419ig9P7

pas, avaint d'Y mettre 1. la prsure. <le leI
laisser dans IL baSSIn Jtli<-'% ce qlt'l
Soit tout li fait -N point. lllplo)Ye7

tje <l îrcqile pouir que le lait. (-tant
biien h point. me prenne pplUS le -10
mInuDItesK 8 l'r' Fam.. tutr Pitre

Prét à couper. Avaint de faire &ýouler

le petit.lait. ilI arrive que le raltiti SOit
gazeux, lnl5e?.z <léveloiper p>lus t«sIel-
<ité qu-, dnsi unl calillé nlormal. ipr.*e

lue le petit-lait et elevé, a4-éz lia'-
$a1titc-înet le caléet srrastgez.lusll
polir le tenir cuandoa>flttmt. Mlin7
la 1iunp(.raititre ftu-deCssusv de iYI; Cle-

grés Fbr. ltetourner et aC-rer souvent
le <aiéfacilitent le 'elpe l<tde
1ac<llté.. pourvuî toiutefoisl qu'on alit
soin, dle maintenir la tenip4érlttre.

(~'nueil Importe que raiié s é
t vetappe <çaleniett <tanq totO le-s par-

'les du1 caIilé. Il faut avoir soin dl'y
maintenir la topnlirtu1re éga91le paIrtoult.

eC5t tiniti A141«.lqtttd les faliriennts le

(roulagre cOlOTs'! dovetnt suirlnîrt folia
iltteniou. nutrement ls rinilue<t ques( la

couteur dle leur fromage ne 9oit Pal"

jpr"îî qu'on al pas-%C aul moulin. il

faut braSser et aérer le caille.jLtiI
cequ'Il deviennte Ilisatit et (lue les' 01-

vertuirt, Soient feme.On fiet (le 2

lus . à3 illU. <le sel et nième

jî Int3lbg % Pousr <lit lait t-rithe: ci.

:0<-t le enailé lau-sq les moules quutdi le
.Iit y a bienu pénét4ré. et que la1 surfac

dlu caléreli-vieut doulc .1 la main.

il faut avoir SOIn, Commfe toujours lje
W'aibltîiitcr Il pression sur les tIlIlt'il

fillepti. Petit ". lienra~c-'
5ctonn

ave<- précauttion quand voitis faîtes
la toiltte il fril a" r<'toClrnc7

celui-el <lait les Stuoles le lendemain

<Ili joutr de 'Z' faIlîr1latio. d,.s le matin.

Il faut laiser le fromag-e SOUS lîr-'s5
aut moins 2(s heurms FtyOrccZ 'vOtî5 de

t faire vos meuties du poids île 70 àý7

* Iti. d'apioilii et uinifr-1- n'em.'

ployez que (le bonne's boit et n'on-

liiz Pas l'y (-lamper le pofis lu fro
u:i'àdroite lut jAInt et lîrès du1

cercle du fond de la boîte- . xéi
jamais votre fromage Satn avoir bien

rasé vos bOlte.s. et vous. trc nsUré que

le char qui gert tt trnsýport e-st PrO-
lire et ezetuir.t; de toute utauvarisqe
odeur.

l)lliPAUT.-tA défaut qui a canul* le
pluts d'ennui aux fabricants de frouta-

ge, l'.ait dlernier. tiurtut titi tîtoist le ittili-
M.t cet ee qu'ou aplîclh' les perte.4 (le
natiûre J:riuse ou <le becurre. Nous les

ittîrîlbions CI îilusiteiur cauise-i; donit voici
Je~s îîrIielîîaes:

M nlttvatiî lait, stîrtoîti latit g'z-izux «

des << travail titi i,:illét dans lu,
petit lait

(Oit séljotur trois pîrotonîgé dît C:1111(é e'n

Unt falîrica ttt. qui r quit!itîî'unt tait
C.st gtlzeitx titi ttunitienstd <1:l &c-ilu
lie devrait jamis r<c . m <ais.
eoitttute les inovem< quii liurtilttit te

<ié'eutîvrlr quiels sont lest Patrns <lott
le lait et parIieiiltères'ie'tt ga-/eil iN e
sot pas Conie etitrési <3lau- prati-

qut it-le no<s frîii<re.Il t'si llfileili-
î:îtf.i:. pouir titi f:ttrlîemt.il" 91I4létvrlt

Il. lailt lîîfi'ei <tes titîcrolbes qi ibr<idtl-
selitle :z Ilatsj ce t'a4, et pîour t-ciné--
<:er at:ti i iiitéi'it l 0Z?. Il fat-

a1it tutOyemi <1nul feriiteîîi. faclîtter le dé-
vllletetde l'acide lactique (1111 eu-~

pècliera le travnil dles ,ui'oteu ilu'-
tettr <lu gaz. Ce fermen-ît se prépiare'
dei la1 iiatinre suivante

011 elîoi,lt chtaque jouir lisse certa"ine

glitauît it; di' lait qu'on pujissecu't-
rer couhuni' atslii tttsis repîrochté
:uîst.i on) dematnde au plus Soigneu
4<e,,; l:r< ti ilisriýr titi soifn to)t
partitiiler ù cette petite quanstité <le lait
et de la tgtettre <buis une c:<îlstre -) ])art.

)t.-liauft ce la!t .1 'Jo <e.r oit le
itsesurir : aitesîtalt qul'Il est sUr:

et avnt qu'hl ltc caillte. cil aot 0P.
d'eau ptre- aUSsi ftIde lue bo<sbeet

<su met te tout au frai, dan-i mn enudroit

011 aucutne mnauvaise Odeutr ic se fasseC
sentir. Lu. leilenialii on se sert de Ce
fermient à% ratson d'environ 2 lits. par

100 les Cle laiIt t-oIl. plusq out motus sol-
Vaut que le lait du bassin est plus

-)mi niofin'. nar.<"

Quandî les perte île beurre sont nt,-

pa.îm.-5lar excsq dle travail. co

qui arrive "clitralemen'it danq les On'

%roi iot le cailé est trè%s dlifficile a'
rafferir, On peuit recourir h un autre

jtiOye-n pour refroidir le caille. car

l'excèsg de travail oIcaIqonite toujours

,,le perle dle mtatière grasse. et. Par
coni-éîtueîtt. de rendemtent- <le m'nou

coniste li cuireb le cailé IL une touulié-

ratulre plus éme. Polir savoir à

quelle telmupéerature' Il esuvieti de entre
le r.il.le fatbricatl Pourrait Se gui-
d1er Sur ce qui sulit. lUn callét normal
lîlen travaillé- doit Ctre 'suIflSaatett!
raffermi <Ions le peCtit-la.it de 2 heure

-%à leures. atprè%q la nîe mt pré-

%ltre: id. dains ces Couilitits. le caillé

n .est Pa" -titfieantutient raffermi, Il

.aut élcu-er la1 temnpérature de cusSon.

ul y a aussi un grad ,onmbres de fa-

lîrleuuutta qui ont des pertes de mtie"'
rc gr.«e pa.rce qu'L . lIsesai trop lone-

temps leur caltié en bloc. Cei est
facile ;t eorrge-- Dans la I'romagre
oi'I un enité,- resté utn ttenPt raisoenn-
Ie en bloc. ne donne pates te lionne

texture, et lai88e é-chapper de la Mn-è
%,r ga'e. je conseille de psser l

.,Iilé lu mtoulint Plus vrite qu<' de cou-*
muine. et de Ill"', écouler plus; do

tenmis entre le Passage au tnoulin et le

alg;dants Ce CAS- On l"MraCt plus
so utv enft et on empiler le a r egros tas entre chtaque tomssJC atce
tîtoyen on aura Un fromage de bonne
texture, et on évitera les port- de Mta'

tiè\re grasse.

ItEMA U,%QUE .IffPORTA.NTE.-TOUS
les cliangemeltts que zlous venons de
conseiller doivent être appliquésa PrUl
deniment et petit à peUit. le fabricant
quii les mettra en pratique devra sUnu-
veiller attô. tiveniutt les résultats de

ciîa-tit' <lis nioltile:îttbi uiî'il aura ap.i
Piortées el sat Pratiue de:î jour piré-
(ctieutq.

LA PROPRETE ET LA CONSERVA-
TION DU LAIT.

J'îl fait, dahns le couns de l'hiver der'
nier, unte courte éitutt'sur lesC Ctg"utts
lt1iiiîtes apl(%.;,- cositiervtteîîrs dît
lait, dtont nit se iert :îtu'. it-iii Pour
gatrder le liut douîx Piendîant uit templs
pîltu lonîg <lu'il tii- sie g-trdî ordia:lre.

iticlit, .e déutîioîitrais. à la titi dle et-te
étudîe. qliue *-I'ilîiiqb liii Ces îtsret
teîNi dllîlques. ligîssuý pas ruoîu:nl
linare ttt*3 ttts tiéiiie u' îit :1 ciit
quîi 1.e bout lias rsitîîi eititt eol .- eit-

<'t je' tettiitiiiu lu ce PetIt t r:tL: e'î digiatît,
coinie roiîteluu. qu'n duit C-viter.:îts-

tantt que faire se pectit. l'tisage det; atiti-

sîîuîie.gerinici<les tit t'otL5rvatiurs
<lit tait dont lltettrs pays ont dléf.Iiltl

nI-tjiiilol d'tui. mtanière générale. su
exceptiionî. par deC, lois spé~ciales. purt
Il eonueru-atluuit iti lits. et s'vin tear il
la ptersaoî.la stér lttioit. la ré&
frlg'ra1tilosî. suiveatt divers ossiîîiius

queii l'ont veut (aire <lu faîit.
J'aurais îu e-t J'ausr,t it. dants ct1di

cotielusuu, linIituer tilti utîyeit dle cou-
i;%rvzition du lait îîuuuu <toit sée te

itc e lîîotr avanit tuttil utr.. SI l'oit
vseuti avoi <t11ll.i lait putr. s-Iiet de facile

eosiseru-atlit. Ce tmoîyent. vt la liro-
jîreté. Il a déji's été Souvent Inidiqîué et
Il peut msinbler sut-rlu t velir eit

parler encore ici. Ccîîeudnnt. je Ile
foi.e. pare- que c'est à lat clarté de la1

seieiiee. de la clilujdute pi!j veux essayer
lte d(,miontrer que le Pîremtier et le luet

pszsz moyen de eolitsrt-atlous lu l.ait
litse nous ayons vsi la liropiretC. Ce

mîoyen et unt uîî>età peréveutif. tandlis
que tous les atre.. Sont des remèsi- ap-
jiliqîés Ci (li lait lé,J.- nnlastle. potir oum-

liCcIter la umaladie le S'aggraver. ùi titi-
lite nlous tiîseiga:e <lue toiitt détériora-
lioni du lait :i lîour caie l' trai-ail île
inirrolbes ott dle bacté-ries quii Se dé-ie-

jilbîî,Iet dats le lait apriès la1 traite, Il
est reconu (tîe te lait ii«rial ne colt-
lient aucunt gerise (le <létériorili et

tsort al'solîuuîi'aît litr dlu lIS tle la1 Tâché.
a% part tes 1ireittîs gouttes extraites
<lu tra3-ot. tit coitutieiscomnt tle la1
traite. D'îtt autre c-*lté. la mêmue
Science nous fait voir l'extéme faclié'
avec laquelle le lait devtu'nt Infecté dle
iicrobes. et de b)actér:Ies <ls sa sortie
du trayon si l'on ne Pîrend lm ('~ le mie-
suires extrôîtns dle proprté polir eni-
liécler cette Infecthon. Les vases dansI
lesqjuels on trait leS vaches, les pre-
îtîlre gouttest de lait qui Portent den'
trayons, la PeMU et le POil de lit vache.
l'ir des étables, eit hiver, et celui de'
cours o11 se tiennent les vaches, pouir 1.a
traite, on (.Ir% les ma!nS etll hbits de
ceux qui font la traite. lout pusllule de
germes qni temparent Ilit lait àl sa For-
tie du pis et commencentil travailler lmt-
m(xllattinent à sa. détélrioration en se

mnltipliant d'une u!biCre proîligieltse.
Les soins de proprete. ou. pînti.t de d&es'
infection, doit-ent donc commencer
avant sUôme la tratite de la vachte.

IMEINICTION »FilS1; S AVEC
lES-QUElS IL-P LIT VIFNT EN
r-4ONTIC'I'-Des expé(rlinc(e ont dé-

mon'ré que les ehauîliNres qui servt-cit à
la traite <tut lait, et toits; les va.t' dan

lestquels on met -GtiiZ-mleiiient le .ltttoit
en étant Pîropremecnt tiuLq.. peuvent eut-
core contenir des unill

t
css de microbesx.

s'is nouui pas roté éliitllftntus cil pa.s-
isCe à la vapenr. et id c. tratemnt n'a

lt-ms été prototigé lietiîtiuit îiiusieutrs unI-

tltil. Oit a fait1. 1 la1 watloni expéri
tmetale 41'igrttttnre tii 'ssin
<les xircîuu t-ie iaie t ti ce

sens. Ot laivait une elinuillèri' à la ta-
î,iit oiliti:i ire. let?; oit eit ;t(,rIlsait une

auttre it lit valioi'tr, tel u'i<iîiqiîl lut
litit, et, nlîr.i's lesq avoir itîotgnî-tttment

eoutuertei, Oit trta'it dltis chaunte cilt

éat iitt.iietutt ce lait .1 54)o F'ais..
leiéa ire % I:àtiiiIe s:.irrèl e le d&i'

dîlî<luizt<e lai pluptart <is;i u,'triuiey
ou tiierîttex. Ott a coîteltté que le lait
île lut ctîatiitr sérlié conitestait lqtli
goi'rt;'s p2jr cttiuitri cule. titittîsq qi'
t7eltui llu lit chsiîaîlre lavé-(e dl'uneî msanie'-

ni' <rdli:ttt'e vit e'iti'uîa t *i p ir t-eîî
fitr eiilw. 1.cl. lait de laî cli:ittillýre

mtrlié 'eqt î'nudîrvé ion.\. itatîs <il-
<i.-s's zîéreiies de 5Y. à 15i hî'vit

(le lu.,t qtu' cî'lîi dii l'autre cliandièr-.

l'B1RI,«I'l'll>IIN A% l<INI)lt AU
.NUJETI11 DU PltlM»iILt t,AIT fIt LA

TLITI.t-I-l est fiitlté que le lait
d*tlitte vacheit alî-îîîlttt meine ii' cu-
tii-mt lias de iiilcrîuliesý huit quil est dlatns
le pizt. Mis. le lîreiuires gaiitttes île
lait qi sortentt (Il trayoni de la v'acel'.
alit iioitieît de la traitée. renfe.rmeu'nt dot;
uitcrîîlis quii s'introilsenit <taut la-
ss ti ifCrit-zire dits petit canal pnr 0o1 sort
le lat et iuîfî'u'tutt t-s ;.,(bull's <ilii v lias-
sent Wi- tr'ièrs Oit constate~. doat
iute exilé'r!euce failte expr*. <lue, lorsque
les suture orilîiaIresý de piropreté avaient

-'tU pls, k-slr ig:- gouittes titi lit
diie vache coniteutaîint 240germes
liar coîtttitèitro culte. Itnîli que tout
!t' lait de Il It.ite. à part Ce-. <tuelîluesq
9011ttteS. lîuîa. coltt-iait que 'MO0. Il est
<lune très Impîîortantî de fatre- couler. en
<telors (le la cbamilière. les prîuni<re
gute de lait qui sortent de ebltel
tralyiun. au cotttneiuttde la traite.

SoIN-S DM PIl'tl'lr CONCEII11
ŽATLA VAChE ElI.îl-Fl.

U;ne dmi plus é-'iecussdnf-
tion du lait par lesq microbes ont l'état

e iatlpropr-tté de la vache. 9i les vaches
lie sent pa-s cardéesl ni Irosséesý et ail
leur pfis et lettrs 11-tnre no Sont pas bien
niettoyés. inim(édltemeait avant la tra!-
te. 'ute multittude (le germes tomberont
dan, ta bhuC11,rm. Les poilst. test poil%-
m1ères'. les pellicules qui ne detachent
de la "Ilu. les particules de saleté'.

.teIIé« ssle parcelles de fumier eh la vu-
gte esrt à lébeou de boue, de lion.

dmeqkélit sur les lianest de lat vache.
sicelle -el est ail paitruage. con.

tiennent des qua'ntIttwa innmbr.abes do-
îtîicrûlîi- qui Inuf'ctent lu' lait. In est
reconnu qu'il n'yI a qul'un cazdage et tut

Crsag nergiques ilo)nt'-5 chaqtue Jour'
il Ia vache, et l'emploi d'unm linge hu-
mIle passé,- sur le fliane et le PIS au
r.onuuti <le la tr.iltequi puiqSent préve.
nir la <lfsinai n a le lait. dle tons

cesl tuiersubes. le polit tableau Pffl 12
montre l'efficacité de ce* moyenst eau-
Ployés judiciefneet. Il utI etnprun-
té. commte pleaienes des données de cet
article, àt un t-apport de sttilon exp"rl-
metiale d'Agri-nltnre du Wisconain. et

do=ne le T(és'Ultat de snept expArlences:

PIIICAUTIONS CONTRE V:AIR Dr.
L'ENDROIT OU1 L'ON TRAIT LES

V.%OlIFS-L.'air des 4tabiles surtout
Iinédilateuuent aprèés qu'on a fat une
&tritiutlon de fourrage seM. OU «U

a taalé3l'enlèvenment du famie, ust
chargé* de microbes la plunsurt nalfal-

smxet contrlbu.ut Pour beaueoup à
faire avancer le lait et AL luI donner dis

noerme de mauvaise saveur QUI se ié-
veloppent ensuite dans le beurres et le
freinage. Cent làI la cause qui fait tant
crier contre le fromagi' d'utnble (PMo-
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peudan~.îî iiîii la truite. do-%tii îlî' - f<
j ~ ~ ~ ~ w iir Iv iet r-~î'

Vals à fri. vat. %Jl ll
ir-lîinaire. lane et le i lav.<s>

lii* Itiui
lii lii
l':ttî)
1.11<'.
I .'<ti(t
~~;tiu

* s:. ~ <ut.

GU
i~u
tiI
<t,

dür clîee.Il ut f'tt. cî.un5niC' uo. lti'lt à tu ailitc, atout. nauiolioui. regur-
<lanmi l: tirait, d*uie tacIte fate :ti silo. g!ts come supcspar uit grndî ntitn

ttt'us t la la i îll.irlltiti i is titi fgitirr.agt'. Il ltre dle îî<.îlîuet dI>4:lte
e.st îlél..î«. stir unie plîaquei dle g,-Mai!ne

deî lit granduiltr de la surface di'tune cha:îis J. 0. CHAAI ..
cllère A lait. -Il-id1 dei lim.O04) g*'rues
vil tune IiîlItiî' Il 4..4 rgcîîîtt qu I lu
ialll, lits foit eSt1 iune lesu pliaut frf.'

litPlttte gnlaitu de mttuvalgî' m.veutr <lau.. L'INCTIOIN DU LAIT PAB LES
le fromit' Il fatiil otie élIt de! MICROBES3
arairei I.'. vaeîlita A l'.tallî puenduanti. oit

.ueu dle, tî'tnp' nlîr", làt disutribîution (lii
<'tirruige sec. (tuîfé'ruiiee par 11. B. Cttl

Ott. ut intý-I oit:tté* qîte it l'oii Irat Ni. le Pr<>Ktteîît. Musîîrî
lez îach.uc dan., allie cour où, l y ad-'-eecle
tas u31*orIure.s. dui fiiuîkr. îles- tIH3lrî.s fa l.~ptCiotiTlil& Ide oî.Cc

*i'î'aiti IbtuirlI. 11t1.- rfu..d. i-- '.îî ;% llsiC :àl lanternle muagiue. lit'est
Jiuî''tl'tx uc iévîlq.î~': duî le 1.tît. enue e'u lia:it los tra.ivtxuuirf

Il fttIliîen l été'. suîîu isseles c."s Il. L. ltusuî'. lîc.rooi.e as-
î'inur! 4l1a11ti dît lai uit i'>î H~t d ah ' 'ee île lntterle (le NI .11 it.

.111,11 u'avancet. pas et lie slirlzuie pa:s ,ropî <l'Lt les léllue et l2éîMue Rapportsý île
i t,. la Statliut Flvît.rlîi:iail.tdu Iîtil.

Leu jurof..,.'u'tr jintii bleut v'oulu mettre

SO0INS Dy; IînOîîuL;'rî: Dil Cî.;î, U rnle à 111unt :1 î:îisposlliouî :-es ilaiO
QUI 'I*L'tAî'r l.Fli V.%CIIt;S. l.ut puer trtîlîset see. gravtuir4,. j'ati l'i atîmus
50.'ite quii trnii l_ =£1te <loti. %ottjeuu c<,in-eîtçr la. collectionî de tatîteatîx
sîe lavîer lt's maius *'îîîîîtuuu .qui ouiîtîtcette conaférence et qtie

.taila trailte et *Iîvrutii nvu!r tatt je va-ls faîte tl(t'tWer ulevutt os ego
liiiUs l~ér. arîlée propure et'i et,, je ra1 tilults par qtuelquie. eniprauis

îlas ni'( ui'îî -d pil faits .1 di- lPîulnrt'i lelquinianu.
eliènis et îleu Muîrlsso.iisntr Itilley. ntc., etc.

ititi,.pa-deti ss i'ttuiiuionîl ______________

ile tt mnomnt d, la-trt.

lPE.lu vo!r usa lait «5Iisîluiîiîeit
pnhtl. lotit nu jtlus de vite Lit- la cuns.iiim. j
ilitl ih n w'lI' ituri q t*t e<'hiiI dle la gar' -

Iurleiîliont lits 1<-elt <1 u frtelinî'. il!
Iînîiliru- dlux de lîren'lre tuîiî'i- les lyré.!

%7Y2etq av'î e î3îil I.' lait VIu'uît enî ui

t'tel att (toenîe *.Ila twutllntte Ott de
lu i tim-~ur nieltiluC'es- pî'ulîuît iluçteurs, jz.
t:tîzlIt..el : IK Sat'<cîlton lit traire' à î.

Ici*lé de Ia chauièt~re Iles lri2'r .out..
t> de ]lits dle clisîni? trnyoun . ('t''.!

elaIrt <'t lura..a-ê e i vieil(.t toitSs
Jouirs et lavagce glas Ila.aeîes dui pli5
dle ha vailie au inltîeiat dle la trait. . .0..
'lrailu île ln Vahele qulqiiue' 2t't apr'1 riUxu Nu 1.
la tiolîr!buuion duifiraî al sli5

<'n hiver, et précaltIon de tar e a
cliesa. ets Cîtd. dana tant, cour n'offra.nt au-l Je'xlIcalliîîu. que. je vous dlon.
<'ln c'age d'infection par les4 nueîl.,; 1ierai au (tiri et a mu"sutre <tutu iî'uî la-
ria. Propretté ahîsaluc don iais et den lîleaux Itaseruiat. %Qiut lrc.'ile e'xcliu.
eAteiaî'fliS de celi qui trait lha4 varls. AvittCtCtt ce-îleS du t'rut. .tiuît ta&

1tuc;tout cuis.l telan> et la tIi ' i le l.%
%1tue ces Pr<can'Ztceus Soit îîrW~s. conférence sont de liii:« le titre Imiuéne

et SI. latu.ttutaiut xr,ý lat trite. ICI eli et 0:1'iiîrltîîité nu travail quIl a pîî1-
lIt stiè é,Puis refroli atS5tll "e.' illé dlans le lItàuîe ratlpuit'1 tumnltinné

t'troa io r'ail.. et, air trop; liasse, leui liant.
pur que les germeis de la .1 pa' dm,
zaikrotie uissent sge dévwelopper et "us Ni.eaî et agus .1. V.-lllaneotrt
tziultliller. l'on est slr l'oltî'.ttir un laIt age sont îulitntp. au cours dei cette eois.
qui peut se coLserve? jtus'quài 2-l lieu vîatuî iii uiaivail' lait et d>j son rAIe
res de ibdus que du lI v!s '. duquel tIoiti la fab.ricaion tlti mîîauvails fronlu:c:
aucune dia cs xuCeaîioi é' té 1tTiÇC. Voici 3 frungs(1'alulena No 1> quI nt
Qu'on se Ir' dise. li-riclîlelrmnt pnriual été fa.ls .11t. tais lats iluu'ilue its

les laItIla quI vendeînt le tutI t ut a- ffin *l'în tiulmrruu puoluîeuir (le a:.17
tnre et sturtouit qu'on le mt'tî'ex r "1-a- l %'tSî7 e<u Ctbonnte Jtustice qu'ils rail-
djqtt et. raorp. on n'aira plus besoin ltent le tu11. hL-tit pix u l-i relié* 'Çon.

<te recourir 41 c". autsntLiqllM- ou1 co-- n'cýst-ce p2ç ? Mh bien ! ce sont les nit
'iernuti'u dle ',at lnt li plMipart, e'll-5 tro.ts qput Sont cause île la d<'prC'cia.

rd' çuit p.1%oi .tae înt nLItbtes In% île cms fromages.

Qu.. Sont donc eês Illierle.<ltt i K A . îî*'. lîX7' 4iMî 24M, fol..
eniîeun' parler qi Souventî et qui --' féir' vu 2.4 lit<ur,î.. à l:t tempé<cratur'e (Io -470

rnt Partout,1 ? De< pI)tst :mlutaauX. ileS Pati.
'!hnfhtii on l'a cris longtenip<s- oit ail îîo xpaeillie deît1I tIINtlîi%

-ailmorê aijolinl'lilil (Ille ce sont il' lientin. Il est rfieîle 1ul'Iuiii<îr :< qîuel
PLNI5.lia' l, lt te qu'on ut, der il'lute'ion pul :arriv'er tuit1lait

peu'ît voir glas,. l'alite d'uu ituissanlt lot[- qui « Gl afieL fois Žnsîtiece avec (IL
crottrolue. lew tan pet1 ittes de tiutt,g Ici' uiaîtlsij germes'. je (ils î,nselencé. catr
lttltes. tî'C'aiit oipsé.que d'uniLe tir iioniîlbreîses eîcri<esont îîrotnvý'

rei l t celluîle. Mnils tbien qu'elle» ffllent <pic le lait îI'nîllzuitx stains est c':eil
ait dernier 4%elieloti de la vie- végé'tale. (le gerîltes danîs La glandle nLiuilitlnlreý
leur î'fl'îeinlie n'en tcosttte pala motins iTatîteait No 3). Si le lItJI dats Ln
liai' tlori' que volc e r.sné t'riillîstu trauyon Sais. tomate nous le verront,
No 1.) jtous.-Y un rapideu culiîu d'oeil : 1>1011ut petit rùencouutrer des microbes.

lle I'îlt'î es tîtîcrotîrsý ou tract(,- -à plius forte raIsois M-11I ai.,* iii' colis-
rie M t la h . lms levu"e (k) et les. iiotus..- prs'n(r qtu'un nuinil mailade. atteint de.
turCs i l'<). ul.cveîîlnse ôiî dl'une lutîllibîiîl for.11
.le ne vous elle leur.; tioi lxtou'ttes pit (uuinniaalte). d1onne dis lait lnulproiert.

que potir voult en donner la u<tgullletlon. ni ttx uusaae de la fabIIrIcation.
Noils avon. n .a: i lem NlOltOCO- CecI posd'. ou agent qîu'il y «a pour nit.

Ql'IZ : leur int stiltte petites; hillew ; quI aie devrotus livrer à uotre lIntjtrie
(h) >IPL.OCOQIMS. dou>Itiu l.Ige. les lalllitre qiu'iune mnatiè're 1îrenlli're lrrC.-

AM'i1ealislesI .1itîupIeleît l)pu>Iel;îroelîall. titi grand lntC..rêt à é'tuiter
e> S't'1IINICf)QIIE. eltliliettes : (,Il ot). qluandl et Commîient niotre lait pet

S'l~t'lYiflOQ l. gralupsà; tel Ceîr, Infecté par leas titrie'. Ceci
lIAal'EtIE t.ltts lîatoanntçuu. to,' fait. nous,ý verronse pax qutel. xnOyeîî'u pyTt

courts: (fi IIACHLAOH. Wtlou's Plus venifr cette Infection, ou lit rnlnq eu ILt-
auîîCs:(g> IIACILI.S virgule. tire- t6nîuer les efftlig. dans la uesîri pra-

bttlos sîlrlllet .- : (lu) 1U.CILL4ES r.-. ticalte pouir dmes cll.ilaetrs ; et enfini
siuliW-. eLidoUisrlx. (I) MIti,LICS avec, roi. e.intlnernn.. les effets; de celle fl-

Ona-IIC'S de' loiintîiu.igellit oit eIll <<et çur le îailàé et le fromau:ge. lut
quI leuîr gervexîit àL se tuvoir ; (JI 11A. luraiiti' dle ln leçCon.
CILl.lS avec orgnues de rep~roducttionî. T.'- Prfe s r lttietsî'll a Plus -gl.
spboresq : on alIrait une cosse remplie dlu sîttreesq tl'tafî'.tioîîti l Ait par le.4 ttîcros.
polq : c'et glue les ;I>Or.s àsont comm l: la~ soiqt, Inq tItrest <II f..r-it: le pre-
grilne de etuwi petites lllaittes :* (k) 1,11 tuiler lait . les os.îtx:alîîpes la

rvstE. î.wsîlgltcni à de.4 bacilles îeî vch V iein e le Ivather u la Iter-
tirait- Wlo'f. avec blport%.s :1 ti lENI. entite #lii Irait La 1*alu'.lr tlc rétale.

CIAI3ti miA CXI ioisissuîre ver. (A~ sivre'.)
(Ilire (dlu palît e.t dlit fronmage de Ilimlli-,

Ors) : (lii SPICi.i N ICUIl. N.lt.- I.'îtrtllIe dle . (lîî:. (lii tiré.
tnoîsiss.tit noire (dis citront ot dles ,i- e.'<e. tisait à ph*ii Ier;ý4 auir les, isituC

liiaî's. au(ni en.lssioîîî n>îurutê la tubtll.
______________ ile,>.i deu nir e coî.r'i 'i,*l lit' 11011'.

rt'aitt lis sembtlé quei les tableaux quiX l
l'illuîuireiàt peuititit î',rvlr éga.le'meînt à
I*Éllti«lr.itlis iî l rlc, Lit. -NI. Cluals.

v'. C.

Coumposition d's li(ssî:s t'egLali et
anim aux - J)igt.«ib)ilitd- -rn

uîdific-lriuipo:xaliments.

I On a fait. urat ces tderiii.Nres annéesa.
Taleau No 3. le r'ii tîgrés digit, toust ci' i

lieuîx ail);(a) ILUCOIt 410CEM ' eu'rsquu'
Sil!. suIsýgur ta.-uche du 11.si le 11'-rç'tne t Conte.ste pins le vieux~

dlictaI> , to) OIDIUNI LACTIS. utiois I çlltt- SI bleu nourrir enfile Citer.
* sure vu'lîutd'e île la callte. tav'l nourrir col plus riter encore."

M 51 Taé 1*nui; n dlit l'it dernie'r. A Il mvi dei M pltus grmuele Imîportanîce dle
*Vnierloo.atvrc que'lle, vnplutC cee ImIcro- ',uavo!r comxncgut s'y prendre pour tirer

bmicnasliîplient (voir 14,1me rapport, 1le lunrtl le plus avantageux îles itou?.

. ........................ ...... ... ........ ........
.................
.. ...... .. ......
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ritute<s dlonit le3 cultiva teurs~ dltnsoitt
pou tiii 'citretleu du bétail.

Da):nq les t lb"iîs végétauîx et 1111111111w
on1 trouive

lu. De >'i iiitt dc ir rtitt<'
Dek. I ' li.es (le lssi'sit

wo. Des mtièes ltè.h

(relit (laits les -4trag' c )IIS hsOlt
liotis g~randie quttiité~ , n te.i appîetlle

a iissl mai:tières atîbtil iîd q,"c~ îu:itlù,rcs

itiei 1*itý '>if est le itpe des tiiatires

à ralbrlîîîîr les suuiictezq. l $tsi:ic
trti.,la fillîrtue dui sing. la1 Ca'b'iie

diu LUI ctes4tpeuvett:is
tr ifri, est ii rat'sî'.

* aie ll r iiatres vé;~:lc's gliuý.al<'.
eet 4<uns ll(le slisIiî rons 'd

ta féce dle la piinie dle terre est
testhydatedtýcarloie ;1'.ni!doit elle

rlrz. le surre (le la tietternve zont s e
h iydrates de

ill.e ;oeilsfttaîtieî

C<r imî'.~ainec; Cis renîfermîent dcc'
quanîetités 'Iiitî>orntiteit. commei' te, gr.1l.

:i<,s t1e tiei, de oln etc.
011 .15it'ti admis jitqu'lv que les

~r. 11F,.e« et m le ydlrates, (je C.Irlxon.'
joniaett le mêmeii ri'le <nlati le Corps

tirs (orles. la graisse 91l1ilait. et rvin
31 ù pndur<tilre la chialeur aidhctnale.

1¶-.smarlc'rec ii,îlîî<ril<- et, ri-
ilonuent. lorsýque l'oi brûi les té.qIN

luis vétaul1it in ristîî'iîix. ia:i lest cc..
aires .0os les trouve surtout eni qiiiattté
îIpoîrtantic dis les o.. On meoiî'lt

41t1iC qu'elles sont laîrto:it ntct',e.ilare
pour les animiiaux encr tci~

V..-Il <et .1 peinie d<c'ar*îe r.ip.
pel5er que les nalmitX et les r~ai

renîfermniCt <le ren en qilinUi.'.
De tout Cela il r.*,sîiisto quie tes aîmu
<lvcnt trouiver ll!s leur nîourrituire let
ertatîte quîantité. (le ces cin.q sutî'inn*
-6-- pouir formter leur ctiric' et doanner
lî's prliliîlts qui lnus leur htniil:s

Si la valeuîr d'uîn Illiieltt rsît
4'l<ttl de< la <lýtua te dle litsaîc s-
tliltves qu'il renfermîe. <tttc valeur dl&
ltunsl enucore dle la quailléC dle ces izus-

sa'ucîes nl est suCpiti V'étre lg~

l.altumiiîe, lesq layllratleq (ILenCrhone
et la1 M. 1tsf ne soit pmrieucjits
conîîiCètrutietit ut.'sLs.

l'e ibr<atiùuie d'une' bionneî in0110de
d'ai iiet4i ittoit exige nu;* tes fî<urrages
S<tejit distrlîîtCc <ele, pel façont et cri

selle proaportionî tie I%î ritl<iLi corres.
iion<lîwt aux lirsolliti de 1- aiiiîîîZI et
,tu lut dl sone enitretieni.
Pouîîr arriver à ce rstI. l filet 01b.

servir certainis pricilbes ,
Io. Le vofliumîe dec la nourrituire donî

être iflilt
1.1 vielle quI a l'estîiî litcoîîîptte.

t<îciut remi;l n'a lb.,Lq li tranquiltlité aiC,
et-tsitre il unie lionne <igertioti. jîl sur.
lotit ;% titre bionnue litjltsaucori (le si noter.
triture.

fla ration d'un utlii,-tl dis poids dc0
mi lle< livre- dloit. cnt ge-ntéral. renfermer

.ilivres <le tinaltéiré orgaiute totale

nlc entre le volnume <le la raion çt

'l ceuxe sortmi entliês6 par ilru
foitii (t'scr< les îîl..desi puflpeý.

il filet y rebuter dlès maîtiè~res siuitrtl.
vt':s tîlleîti<u: granei. farrine.,, tour.

teaiîr.
:î0 Il f:iiit qu'il QeXtte uIl rniýpiort Cil.

V<'tLIlii entre tiîinlî' 'uut pars et
lis heydratles ilte e:urlîow- et la gr:ilssi,
d'autre part.

Ce- r.îpîsîxrt. litre l'on apjti'lle ,ril.
p~ort nutti f~ ' tî rélattoît nutituive),
ditt êtrc e 14 Al 1.7;es-i<i,
quie, piour lii livre pllîtili.jar ex-
emiple. Il doiut elitret îl:îu lii r.1ttil dei.
puiq 4 Jis.îîî'à 7 livres Wriyîtrntes siii

t':Irlbouîc ei dle gr;î!sse.
-1o. [la quanîti té ir'eali renîferméîe <lits

i n e doi uit lits être selleî que i':ti'J.
iial in'épirouve' plus le I>esonl i.- tiore.

Qitatl 01 etîiîîtolè lise niourrituire irasq
:uem< I)eticruvts's. rtitali:igas. ira.

Ces :irotes. feuille.4 dle bienvsli
PP. file.. Il fauît y ajote<r dles allaintu.;

es'et îdûs nîllllînî't .it îrs aille le
?4êinîiîtr les Iîr<îlîorto-înt dan1s lesquelle
te., div<'rf C](.iîictt. tîs tpt iliit.
doivent se trouver.

DXM.N lES PltdxciV.%l..X .AA-

tint lient dase es divers aîlitîe q-11
trut.4 grouiers îirlnrlîîatv

Le<s alîtiientq Itauvres one flltrtiiç
L.es atlimiets nrdIi:ntres
Les' a2limntts cteursoit rlies.

ltLtEtiX.-l 11A coîîr'u ut <I nUIlittni

à' tcWt'iîiitt l e ~ f:tlll. eiiltite
les lialillee dinit e I6nt''*l balles, lesý
racînes-,, les peulpses.

. paillesC dle. c.îLNes eoîiiiîejt
1.11 ailiment pauvrte.

Purn être' bien tilie"ç' <IuLilatlti'u
taltun detu ailîuîux, les; letîlies doivent
.-Ire tnlCts

.'1 cet éltire. elles eouvlenut hantaI.
*Icoîig pouir fourntir nux atifinuxiî tl:
miatière organiquîe et le test qui leur

Solît maesnte.Elles qont servies cii1
tionrîIture aiî~Snvoir kê nîu îréal.tlîle.

Iîislnugétii à desi nIliiictst ci.'îJnixérs.
plu ltel. ce <tut Vaut illîtei . ài îles :l11.
ileut cotiîeiitres et des r..ilusIdiu..

triek< ou des nwIee.
Oui nuru "0h le eon'.itliiîe-r ces ni&-

laInzes le faç~on que les uîîaitEi.r<n aIlbîî
iiiiiafit'a ,'*y .tr(,tIVîIt Cil îilaai té sttfii.
.sauhc.

Les teilles île fromienît. d*'avoiîîe-. roiu.
fermntu hiti.i Cîîeit iiutritifs. quie

l<s î<aUltni <<tut elles trv'nîu..ceie.
d'oîrge ,xb:it rtî'nîîtllt,, ila 1b'. artîca,
et <doivent <'ire exclues de~ l'n.lilnel..
iloti des aittuaîux. Le)s tubercules et
xtîica tiotoîî CUL.; (Sînsttii('tt dose~ ail-

ilieînîî -îtve Il s doivont être donnéCs
e'n petite quantité' et ae.süceise t île% Il.
inetîts î.ecs, et conccilrés

ue relation nutititve le 1 t .5.
IL; peuivenut don:c stuiri seuls à l'eu.
ircL'eî îles aîliiiai domîestiques. ïZt

la1 flelloil tc Li rme, de la1 Viandie
et <lu Lait.

"Foiu dle Pr.lrl."-Lat valeur dl&'
pond lie l'époue :1 laquelle on mI faut.
clî.. P'lus JI a <'lé fautché jeune, plu.q
Il renferme des iîatl.%rc -aibinlnol!dc'
îligcstivs LTA, foin coutp% tardlivement
est dle qîualité lnfsnleir4! et levr.,it
avoir uîîe valeur commertclecnl nuota.
alnc qu'iin foin coupé. dc linef lietri.

La valeur dus folie varie ausi avec la
niatutre des plantes qui le comçstiis'ut.
L.e foin île trèfile. dû Ituyerni'. es-t pinîs
riche que Celiii proireaabt de l'hîerbe îlcs
1ltairtes. Donné. en granie qnantit<'

avec îlm allmc<tts rlics comme l'a.
voleter, le toise de trtie retiraIt lino ria*

tConu trop richen' ci :?otq.. Il ci ri*stil.
te ides i'Uîitîs <le Ktîig et de~'îî.îyli
liotîr lt\d n îitiiila îi' <l sauttînii à Cc'1
rî.gillt.

L., priries <'n sotiis lviei: (lu
tutin (IL qulité snîielrleutre 1% celui oui

prlupatr<t de-re eiile.. ini.s ,

soin. leti tîtilrtî:uîît di. totitî"t îl'es les \

leitti icîrfuls I lyI..
L.s ioureîux sor ttiîliv' vntvîlta-

iflus(letitt Cii itîfînIngea' vie lis- nil.Illeuti< dens deux îîeit'sdr.iîe.<it
ltrv'ivler surtot.

li4 eiîzivItlî'îîit f tà lesI aimaiiux.
leui It' Ini4~lge niveî lîstilieît Çsecs
l nuîlilx (-il lîr.îltîbrilî ut tit i's'''

l'sîSse u iii. h'- tbit istiiivIi
Y*:illîuîeiv iniluqel un lis nistl.Il fat:î
viilit-r .1 i'.' i'fi*lnz otihtitîr et leurs

Lau fartne d'orge liuillictCe et un ptsf0Wllý est telle des iîi'leuc uoser.
rîtiiren. pour eng.r.%u.ier lesthre'

1.a farine de cotoIn est ulli alimnent ex.
f Ctli et 4I'îttî rfî'l bontt îIiare'bié*

Lm-s graiîtsse île, lnîitcis sont1
tri'e rlc'liu's eii ibill,Iî's- Lèirti'.Jîs
l'In. î' t W.n. .,te te.viroles. r'nifcr-

IllCili de grane îtci'siîité. it atlC.r.'(j
ai,tilln.raile's.

Il est do la ltis gtniî Implortaiî"e
le founiir auxc nt: Iît uL'e ioiirrl.
Jure ayantî un Certtain doîgrî. du t? ti

Pérrirî'. lentq méîlnges se'ront cloue
fais tloiec teili ài luaiioe. dlans

'lit ciii dle l'a'ltitbe ou miieux dams uie
chambiulre v attenantl. Dé. el'tle faim<a. l.a
lioiirrltine ;suira acqutis. loirs dei sza lils-

tnillifui. l

l.caut devra ftiiln.ueit avoir qt&j(aigr-
t'é danes Il,iis ttt.:iz î'tirolîz. .lait, <len

aulx nutintaîl 'f.
Oit liei eaurait se failre %erreii' ilc'' e1

1«Itîîî <l%ii %!ent tt'll y a dle servir ani'f
l'eics utue litirltlirc- gief îm leuir
dtonnîe le tr<sýu.

ie .c si de frointont es.t iwe noiurrture
".'tti'.i'X'eleiuipoumir lat Viesl(- lairièe.

TA I>flrî le' digfera tui; c'est asso,4cîf' à
ti*'*îilres, nlitfel'iq ayvanitîa Ilab : clsi.

sont. partivff1un Ile.eiv1tt aeux pniioîte île
ler'<. q'l liii <'<nvictit le ietiux. 'Son
Ils.igc vet Iniquéiiîh pour le.s animîaux e'n
gncln:tlo)n oit tenana ii tc mîettre'lis

Il et lgrietilaxatIf.
L.e touirtau de lits est uiîaaneinttc

reconntu cousline excellente noulrrIture
SbAuir l' t>fihall. l..t: naturemtclgtue
ic rndii acoiis Ittl ne produit pasl- l'eCiiaitfilient que pirovoquent parfois
des inneiutrichles en atbiune.

Il est rechierlcé par lotis Ilesahiau
Le tourteau et la farne de< eotoît :îc-

doivent ItrZP utltls<.s qtc s'ils provien-
tient <te grann le cotni C orqtes
lis sont1 trfis rehii's <'a nuiiUtre nîbit.

nlinoT(le.q et cri mrittires gass

SOINS p~lClif.înlropîreté la
Pilesi grandce doit être olsert'e nîlus

:ia<lîintstr.ati(s île, la aouirriture'.
L.es nîî',a:ies se fernt ainq <l;esn'

<trtts oit récipients bilen ntiloyC-'.
les 'tleles auge, lms 1,ýtùs. seronlt

eon'.taniiiuent teniure pralines.
l.a luh granite tiaiîitll.te, devrau ie

xner iltaiis les locaux ILahitt'c' pin les
anuimanux. Lnc repas qeront dorur(s

asc e 9r(1guiiaiî. coastahatuent à la
mnêmne bennre.

Il est bon lint nire. tc tomps en
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BAIGNOIRE A PORCS

uint*uiu'll., page Il.)

<Il <rcilra une l)ilirle lmo-

elî'~iohit.nauit uti e tiare ui innir<
filo' cliii lidini1et le laver eiltgte

les; hures ave uew gnn'làe lrtiîl iI'
s-1ne fatigue pbour il, lanîîter <'t sawi,
tracaliscrie ponur les atilniux. cette
liire n'est. en réalité. îu'uuî tî'snté fcr

ilunutit titi &cen le. enltter :la lîràîtintilulr

'l'eau. s'mille à l'orin:lIie. t'a enauiiei
,:tescoue.titet eoutiultuzient adi
pint il iu îu'l:ît *14Le*'. et dsjlttli,

m'sut.sitvnt Lu mêmeuu lot. île 'e"
en "', où elle est ntulle. Ls's jior(es. aite'

lie.f d:uîîs te coutloir ED. dte .lîped is i
pîlu.- de l:ii-g'ur. ni' peueticnît'ci sel.-
leurs 11V;. Arrivé, cnit "il ", lise paOrti.
ltuuséee (le le côtéô ne leur ainusse q'ue

la lustitl'entre-r clans l'eatii cnt
tf". et îi le suteri le foss,é. trois Ctroît

Isoler ,îtuils, lbit.i7siit st, retouu-er. IL,
aboit ili.iue foesde 'areoîilr le eerclC
enttier : ea C. lis sont<.iîîhttiu'

eiuuîr s e doiivenit îig.'r qluelqune
liuuttus avati de rep'renîdre pîid. is re-
vi'îel,: eti "ild " la porte esqt îot<
et " li otur les lakt!s5r reittri- par le

eîauoIr tmêmeii nl i seri .1 lc'< Irtroillit.
ne.

L.e terre-plekiL i OItlliot. etorépar
cctti' scrie de maire ils couuloir. doit è1re
h*)lilîté" et formiern'io espi'-« île lies'
'îili' pr'ocurant <le l'aiiib)rù aulx hors"'.

1-:1 I;iture 1 r<'a., ue coupte <l' la ttil
euiltat la1 lînaicu l'OQd cîni ln. L.es gi-ni
verres sufis"ent pour bien' fnaire cotît
pirendtre la. illlît)itîiis aie cette' a'xî'lln
te lîalu.''jîre Z% pore'.

VALEUR NUTRITIVE COMPAP.EE

Betteraves à Sucre et Foag4res

il résulte îldm iélîie atsf
Glrgnton pIr Ii. Giysolest la diretiu
<lti nsot qîte Lu betternwre ài tIlcre
viît t 12 de lus qpIc la bettera-ve toutr.

tafeconmme illaui'.t.
-. exéle a tté fitle ii'albord stîr

dheux lots de r. breill dît tnif'su fge et
dlu mêmne poltl%. ', On letur n. fait con.

*"sOlultler durant quinze jour1tesl lfn
lrain,. saut poser La TarIété et le
liO!tlq île lîetlervc'u taIsant partie île
cette ratIon. La4 teneur ext nuat<'re

<'-'t t -lie i éleve Poser la blte.rave -e sucre pClouîr la 'on.Irrlgére.
"poser la lnènic qutait6 dle iiuatltre çe.
«Cie,' Il Y avait iudsarui n lat la
rai-n:on <ite lot tconsolnuiuant La' iI>teraý.
ve fati~eut plus fort poids dje

luî.t,'erat's que <l'n% telle dut lot con.
*s.otnniant la .;iirVtr m<t) lires de l'îune

"cont'e 'h lvrs 7-111, de l'auutre. ")
Iles qut1inse Jours expirCle les deux lots

teiilIb5. dleti varilities daml ie.i

Le pt' a" Iîî~2 t4î' îie nouîîrrîiture à lent-
nu11l. par exeideit.. di'un r,&zliiii- veet à
titi r<étique sic. (eil lnvî'rseîeQi. dtoit $il
fairo graduI ellemnîit.
Viil t1f*~''»i'jitb qie a pour effet

lilrtŽ es iitett-lis et de p>rovoquier
<11les edtîue-s souivent miortelle's.

Il eni e\ýî de' îîî<tnî. lorý titi sevrage.
<l~6trop I<rus.uénti'iit. il déterîiitîie

lise d tlaiailon ii .lré (ti ventre. One
lIr(mllIi-t le-; hInAIIî-ý jerkauiiit poui Iilr
I'iser V'uue ra tionî forte .1 une ea11 ùaj
ra llte et e'irîu'en.
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t'lt 6Ue liîs(«i. i.e loit nourri A lai luette. L}S VAOtilES L.AtIT'1112
rni-e Àl guiv'au :iuýlLagines 1lC tde 19 1l-1

vres. w*lui ilîivi zvt 1: Iî Milîraî STABULATION' PERMANENTE
n'ava-ig"r iîî:t iuniitl quel de ili et les fourrages verts

Duiranti là t llillivi.llitiiî.il.,i5pj~-ilîI uîuîsulijC
1'tîleît a été fille (Viuiî façonu tNîuitrr..iQillentiie

que..ÀlIî ile < lot gill aîvait <i¶ dsJ pl.jlriiles filrtagéîèje-
nouîîrri .1 1:1 betteraive sa sîiîrî n ri'iil lut Qimuil cupeur le 1ril et lit

Illia e îtirragt1r, et ce~lui qi aiîît lit eoU,.

iîiiîîliilit beltteraîve fuirri gurî :11
it:1 1~i :9 het'ilinve À ssore. La peCéîŽ :1 D)'aprèsi t'otîvage de M. t'etti sur t'ii-

ililail titi KrCzulîi eslirî' lus ft:vi-î llîiiltiiîîu. i l'onî priuei 1:1 ,Ialplll:t-
Ille Àela blclerae à< sîlîri. cair Se lot jlui tdoîn en été*. la r;tI h11 lt euiibîienrIt
l'a it pelsiiîIlé lîîsat 12 livres ile it foutrrage veri. Le' pa.lsage du oc~
lîti'1 il. l'zîilteo at it oiît avoIîr lien Start en'î *.

Cem 41ttiled oianî.es s'but t -n ets s iiii:i.uille Àw liait-11e lrue îles
vî'iit daî'sî'îune :>ii IiiOllî e.ît. x4liîî'îl pai î.r duî trèle ilil il l is-

l*îls ali. i., ii v.î tî'îi r'î'îî muals 1l, mai, onî-'is,'i r r ilîl îi'it éli'*rt*

lle d-oiî e 1' .1 Iui ii:r -i jésus 1 ligl.. Il l oir Iig. 2

sîiîut -k>tlvtîul* liîéJudl.ltî .iî est re ze ss A 1*:îllliîîîîe e l reear :lis ffiz 111

el5 'Ls..is5îit L e til ig.V.-rl asi' il.ît ialii:isé .

Ilîîes l'iu.'uî'las i iîîîiul,- dei fui Itt iiltl. ' a.suîîieî 1s'îil etl st1 glti'I

ctilî:îlte li., règle-s donîît il tfag uit uî'îr i-t î.îî".Il ts-t u*.Iii aîîiiîl pouir colaI.
éolit dan .î<-i <.. 1 .4- siillleiu;r ititxe d tutîs it on, '- le

liI-)~ rîîî' lai qlîluld ît: l. .. i lîi'elîir le~ tîoti .îg vert aue de l, la :t ille
tiCrî. , '.ti danllqlu~' ilîs I'., I i .11:1l. il i : trile luallîg I itu--'

tilt-llîi, qui fonît I obtje't ili' I*ktîî i 21y* delîll -îliiii'i, i relu' . 2ou. tais meîilleurî étail
r:iivî. ti' été'î îl 1-iî i:î1 cliez 1.lî'îtîl on liîîî

"épu. -1 léIî.rîisîietr laî rîà-uiîî îîrtv la ci-a Iiîrî. la îîééil-llîî :..111
éle> îlsl~eu a%.,(-. ons~l.tI~ ex-i es.r'iieîîit lits'îlîtfl'î (,)lll.

î.ériuîîîttî.saisi. qiî't liuaviec les Vourr.igesq

4

Illé de.Z %.en coi. .- orae

parer Si valeu ilsrlt- 41. étl Ngvn vlilrlseTlo

di' ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ atm vil queulr coliîl luzrn lail'sillijlilie lc'l

oî-jîîl:îuî aI It d lquî î dulî. peîufè dlx îlîu la 7

Hm duî liisi-oe lieu lurn vert eI.tèr

îîlliy.silîl quandiiî Il nmanhpue du in&-
tl' iîtîi tel est lei eaS (leur te tiutti-i

ourniei'. piar exeplei. oiu tand l'her'be

ligneuxi' î'l pis dei' înîlÀc nuitît, diges-

lîlîble- oit ajouité, aloîrs titi ve'rt tais ail-

le "ou e't Iciï gaîn, lit, façonî À reveniîr
îits qutieniîut île imult lîî voulu.

Il aii fatl lpas outier (lue let; jeîunes

gi'-.î.iuien atièlre ziolkî et eonîuleiiii-ut.
:il[ contlraire,. îillisn. le lignieux.
I >:llr'u Voiiîllr ltat. Il eýst lIlýIpî)r

taisI dI'emloyeî3r l' trèfIle e't la1 Itîeriat
ia :1111 1: lo ltm i sîi ou Venu'lt cin tIr
luth8 1*é'.I Enî' 2î>stl.lî ttteîiîl.-IIt. IMulîr

lutIn' la îi leîr mi îomîent île lui plli'.

tir'Àpeu-I îreua 1.lelitlIlue. eouiuie rt.
4tL.\,'5' ut, tui îîîoyeu. t,e trile lxit

qute le rosit luinsutl'll est miilllé sur le'

(111V

SIX TONNES DE CANARDS
PA.ACRE

Entrotrise d'un habitant au Rhcae
L"land

lî"te P'ARIIRî

ilîaiî'r su -îî i ti-e i., tinl lttd
it. I*Clt>(>*( deîilis.I V.':îlsudt, pondanutr.l

éeil îu.-lîé i a AIsu îeél agi' lk'
eîîtIl 8 ur l :l- rttil.tr.t,lt

lijtî, lV lait las 'ssui îrn lelil0

iliri' dut çaiiaril eut grandîl jus.
qul'au imputeni'lt oùÀ lits î'llîîyi.îi îl u'.v
i lieil. .1 lui i~ lat ngr.iil e'lbîtssŽ-

aien'ît polur l'éleva:ge glas îcananîtr. résolusl
gl'uiîî stbitttîuîîir le's :1 tTu I s ît île tuait
vinuiltu' (;-tiIoliiutie tlul étit autire,
lisi titi tîeeur de lira jr~uvoi-

l'aît., uneîî Ç'rîuiî. fit llitr salle' iitalîS41t
l,1lu11lliltiiî illîe gzranige. 111lat alle

ili' ltO X 15' îîis pIrIe tl'lllrî'S (ciuîiStr&Iî-
uiîîîs. Sa îîniilèrc lilé. (-lait tiîl ganter

.M oull-.Aures îquelqîues ilO.
il- l. I.îauîîtiales pouleîîs î't entre-

tîit l'éle agi' îles cassatl. Nt'i«h. lie'u
l'.taîiiées. alerteî. Il (tI il.* li' d «-sher la
plae et dle tendre À1 granule peîrte. M.
I i1.titrtacliî'ua le: toutI. y compllris les

îaîuarl'î îlliva e.1 iailculb,aî'uir. elî'.
litîeti iril u chtanigemnuits dui.s l'tus.

lait iln .ili<t su' laniça dlans ce zeiri' 41,l11.
ili.irie. Ul.a hîrllLé-e eaSnlîi, Il 11*1lllIt
qul'îun tr&' failei pîouircenutage d'oeufts
ierilthsu. L.a visalitt, îe son stock die
voiilîllî (itaIt SI failde qîue les jeunes

matistrîls qîli arrivèirent .À éclîme arest.
rî'îut (le 'urenut de la uilsè're À1 'vIver
et leur élevange ne fat i ~s avat.ilaei
Ce stock daî.Liîîîîauix reîurîuillîctir nt
ailors pla<- pouir lott l'ét(? dans lulse
(criit-- ou) ils pulrent couurir tua lib'erté:

--a i-lérait ini les vulîr à,iiitcloîrer et
ilîjrt-uute %iguîeur avanît de leur fairc

le,,iî ur s iuîuîaruurre i iver . iuuali..
<-onuine les r.îltaî ic fuîrent pas tuel.
ltirî la saIsonn tsîîlt'antr. 01 les titil et on
.-e liîîîctira1 élis iîîuleau stock pîlats vlgo'.u.
teîix Cei chîangement dle reprodluctcurs
1 Irlu.~l h-a uullîiurim éutt et oui
I-lIt e'lever, lat V%'nie "alson, ln lot dle
lmÀe beaux cainnrilu.
L.a qu.trlU)ine etiqoÂn. m. l'ollardl cuit le

eClinplîi de con:%tatcu qu*un trop cnatîl

înossilîre il cltiis Ili.tétaient pits fertll'îî. ou
Waai aeîît que (te faibîles gerîneq. P'our

reîîiitîlt-ri% 1:1 si tuti1Ihu. il lit lîeîistîî
d*ietîi ftw'ine rur laqullle Il y îîv:ît tis

Mtuîg et (i' nombîlreuîx ma:rais. y l1t eo.iui*
trmlr un pouiîlle 1r pouIr Icle i'iNi et
> suit les cauftrtls lslh à la19 :n

duelléIon. Lies oeîuf uii i'l lit couver aîrIil.
tl.Ilelleîitctlt celle p:kiî lriiî''îî:lenît
toum dle caltes ql se troîvaîlit l:î dai
(,etlte fernile. Il y :1 Ilinînten:ilit cîiq :1114
lise NI. 1Polar4l a olnee' ''ivtc
artilleel dles c:iiî.trxl,. miîrant cette îîé.
rlîîî.e. Il appîlortaî de:ieoq ch' iure.
stiittlsdanq se's îiroé-ee4e. etitiîn Ili ns.
tèi%îîîe àt fondi. et le r(kîîltait dei la fier-

l'ît1re s:afgonî. c'î"ýI qiî'l l 4b<ittenu. dle !04
<a lies etiieis' envî'ilron *l0 "laîe

'Voeurs end s pouri lî'Iiî gr.iil goiniilir

.\.stri qu.'il a rte:îitirt(, titi tzweZ> rî'uar-
iluall.

MEll~Al'I' rc: E,1,~.-. Iya:valî
tiur le terrin uni îiîlaillr À1 deuxt

éta>es. le SIX p'd lils de. lngueuîr
et île 1!1, pledq île largeur. .1:lr la

fial'par titn grandî nomblre' île foné%.
Ires.I.aî sqt.î. exîiîî«. -tas vri
t troll froid. rail alianulonnef Quiii .1
1 Mage Inftérieur. nia y agrandit les çoin-
P.irtlîients à volail"e. et nu e'n 11l un
loge'menit eonfortall polir les .unrl
<'I lpq enlies poindleuses.

Il y awilt auqsI star le te*rrain lit l,Àti-
'litnt îde M( pltel île '.eug Par lÀt
'le largze que 1*'anetlpn propîrliaire avait
fait construiire îîour y placer lem itit*,re'
irllfieteUes Iletltii." -1lél(î'(V.Ie îlP
"nnarîlq- ''tl une Installation idlit
lîli, . M llnllarîl Va. encomre lierre-

tiofnn(î' in) y appoirtant îlillischanuîge-
nieiil5 iris le nIoile îlé,e liuilyage élit li.
fiiî îles ii~rsatfeil~.Ait lieu
d'unité %svsi île tuyauux à eau e'handîl

qnlie t ou le pîlafondl îls ih rsar
fl'îliset aî.esu les pouilets (As,

ranletonns. les tuya1ux sont îilit bnlats
ilanq lin larze cnal. AII-élessiîs île ce

rali.-I se trouve le tilaneller îlesiîrcs
nirttlrlîîllî's:îlî's fit"e (10 llý. polluen île-
911aîiiîi-%r. d';asîe qiielquies îiniles.
traversant le plancer et s'èIPvaîit Iireîi
Ille jiusqiu'.al pîlafondîi di-q ii.%req-airll-
ficlelle. au e l'ait elanl u ew
(Il le laIsse 4iirlîaîper lîrésîî dis fîîl
('e- tiflîes sont placsq Il un Iloît ii l

épiîe compartIment Aiu în.%rp.rtllell-.
(,g- eIitirlmenl sount île z-rainilp
tllineiulln.5 et nllrerîs (,il avant. inalté
celte ouiverture est p.irllelt,iie(nt foiuii*e
alnunyen île la bnde' îléCtofi' orîltt'ilre

-lait leur sert de rlideau. lx, ulaiehîr îles
îiiércs ré,lîeless trouve Cznlesticîît

4'liaiiftfI Ce syji'le foliuiîlt donc île la
<liallir di VntiilcI le 'lcîîî iusl

ii!a roî tI'laIr qiit cliplip îles tiilpes
-t1 tror eh.'îii. les jeunes poulets (0ou

"a'narls) s'en éloniznent dl'îeux.mêmnes.
le1 pîlanchuer lîité<t'îlci). ileloiîis
Ciilîipartllnpnt et permet alxjeunes
pou)llets; îlavolr sîufi1lsamnînt elinuâî
îpland Ils vlIennent respirèr lin air plusq
(ratsé en ilelinrs île la lî'i.rtiIle
Quant aulx lllfonils îlesm l'e-r!
llclel!e.ç. liq qmnt lîAeé illî'i'sî' Sain.

le11-1 suivantl la taille îles jeliles vo.
latllcq.

I& catia giil conient les llyaîix à eilu
chaudii i Ilte si bieîn la clîa-leuîr ilesIl.

ie-t' A tliaîitTtr lis iÀrt.- quîe le cliuf-
fige. îlc ht.l j IN191 niiialt cîîisiîiî rein
1 t nient peu dé. .aiî,îsiîî pour cou.
dilre la1 fouraise à vapeur Il ii fanîl

qui'environi une tonne pîar inol en
leintue otperatlOn.
S.,. l' tli>sllq 1 ci lllîrtlîî île î'

dsîl,î. il et.ge ont. île r, 10 ii 1tesls.
aiis li ~a.qsage en arriè're et toast le

lrng dî bâtliment. M. lollarul nil.f
gaZ.nîfi lr5 canetons par cotnpstrtiiilCîlt.

111.11s; Il prÀ(tre nent mettre qlue 75 dnis

15 Junmrar,
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tilts .omipairtimient dc 4 x 1l> iileïk5 A fî'îî dels Q:îiiirils de pl111 d'uîînu lisA cell\ Soutt peîr~ our lit nuit, mtsihi ont leur
elleiott Volilb:uiiihîmont 1 î*l.ngte correx* . e l'anné. (2eîîîqîdsît Il ne garde pais~ donne lîrr:leuetleur iioiirrilire

pond11 une cour oui tiare île .10iilLnls de de canm:rila de plus de duxii ois irok asi. dehors. elà;iiltie Jour, eh hiver. fl)-îS t.e
l oîîglieîr FEu hiver, quati le telup.i le l-'îi aiveinlîre, Il garde n î'îîiaril par buis. lrîn y al de lit neige bîr le eill,

piermiet, les; ca lîiont ou1 îîuu'îkils Y sont cinq (,ailes. et. plis tard, vIers Ltlai fii deI (siei suir suit- ertine (etelilu de
uînlsne fois îîar jur. mual. tit Calu id par six 01n F;t'pi enes - srraIleoz du poulailler.

.i. Ilollard îŽiiiiloltl iniîs hoiuînîîîc toute cai 2NW'OX-. ssantiirs d.C-ý OIIP.Oî e recueilli- 1its îl'oeuf4
1lîiîîc. I lîf1 à la reproduetion lie relivent pas 1 avnt le mois de dé~embhre. toiîu'oit

LBaJrrajIA

îîreaiier lîîcuba.teir est renmpli en jan.
vher, et le îherjîhî'r, Vers 1.t )I dle Juillet.
Il y al six lncnh:îteurà I Moîlarcli l' Guot
oeufs et unt 4% 300 oeufs, liLstajl6s darot le
eoubassernent dît poulailler. Ni, 1'ollarl
leq~ conîduit et Wlis Snrveltlo, Iuii.iine le
joure et la nuit. il al cepeitîlinzt sur la1
hlnle (le (ehaîîe1e Miachinîe ni gî Ie

ltitt:ltlcllue pour îîr6veîîtr les etls.
Sur 100 oeufs eonvCs., il Obtient el,

g("Iér:il ir0 casursis, litois Fants eotlitir
les deux lîrcuiiwres et les deux îIeriIl.re,
i.01(tit' (lui nie lui cei donnient paB at.
tatnt. Poutr les lîrcînilirsq lots d'o(ettfs

-rdut'.,0 pouir cent sont terlihh.,Q. et det
ceti:<-el Il el' e.clOt 5î0 A M~ pouir cent.
Les Incubaî:teurs in:trelient A 102 iers
NI. Pollarl dit que Ilnatuîrellemnt la

(hiC. SI les gerinci sont vigoureux. lces
oetufs ferties (ewloselàt itî Rillîîe l
re v.'trl.l ltii dle Ittemii t tir(-."

(A conitlinuer).

VUE 1h«NE l>AIMTE DU P'OULAILERIDIiÂI ET DE î LA~S.O DE Mi. ill.A*itt, IA rîKIll, hl. I.
C'eet dtans cette ferîjie 1'lvtc l grini enltier. tMm leur dounne tiiti us& l'eriiiette aulx catîaedîs île courir est .Iller* ;:. 1

(titi nie compîîrendî <iii. cileux aereS l îge Co ipo« île :1 lî:rte le Son îtl J té dan>t lettes * aru tîeîîuît Ile te1nit: du
4-81 >uiielce. y comiîrs les îltVersîstlé. 2 p dlesîe îiloilée île litais et liste la1 pilîe. les. lieuf.îllxtêiénesz <lu oî'iîts oi

(turieli~.<1e M. 1<ollard a î'î is> Iargle let îKlcs'ls le v'linde de tboeuf. tIsyus danst le pouîlailler. L es catil.
:î'îîr u.t élever lionî seuîlemîent r».(O ois %. :ijoue :umql tune piartie îlé farii fout leur îîoîie dan l1: main lée. vers 10
<atntîîIs. mîats. eai outre. ffli) potitetsq. A. lbon maîlrché pouir lier la iitnse. Cela 1liete. aplrès qîîuoi oit lex laisse -e reîî'ln
Qua:nt auîx ioltiels. Ji futrent traisisCér(s etlliM'ie la nîourriture (le s'iaîllret etéiui oit A1 la maî:re.

d Ii' lautre fîrtîte (Ilé qui'IN tuirent %*e, évit lîe:iîoîî île pî'rieq. Ott y aélet Mî. 1'oll:î rt aî es.etyé îlifiéreîits, Y>-

4, .'.4-~/

4. .- " -

I.

~ - r'

a. -'

IIA' ;b8-OUIt [t'8.F.VAÀGI ET CANAltDS htPI'llOi)U(.1EUlt$ oiS M. POLLîAIII), l'AWrUt.Khç, Il. 1.

îls'r ul'olîi-h et île Chaleur irlilciellè,. (je Ile.1t cha:udle el) Ililrî''pu reAe d ds o m s malsIl w'
.%- ')t. 'lli <lit tille . sîicçcÙ île sit' il'- uhtauîler la nourriture niaisi la cuire. trouve atucun avaintage. Le plancher

tllItrii. dép.tendent le la vigueuti îl oit Oni icun çl(.nme aussi du chut. dms du poulaillor étant recouvert dle fins rQ<.
stock île volailles reliniuditctnlvcs L.cS navets b)ouillis et du tréfle. on met peaux de bols, les caes font leur salîliliellleiire-4 vola1Ileq, si elles ne sont liai lotit le temps il. leur dilsposition du gra- luir le plancher et le nombre d'oeufs
.. uigii'î,.sii'n les cîuiiîlllioni quI leur 1-1er (le mêmne que pour les poules) et ca -é et Plus Petit qut'avec totit autre%ffl t prop)r(e, ne tardenmt pas ÏN ('fabI les Ceallies d'huîtres broyées système.
et à dt-cônérer. P>our l'élevage, il pré. Quand le temps cet froid, le@ can.¶rdal INCUIlATFULtS. -Ordlns.lrenient le

INTRODUCTION A L'ETUDE DE
L'APIOULTIME

(Extra il du cours complet dAi
culture tic MIL De L'»iens et

G. Bonnier."-Swite, voir
le fflû (le JWÙ,s

La Colonie

sons d*.ahorl l'exaîmen détaillé dles cel.
liltes d'ouvrléresi; elle-s ont ms générai
lx fl'eps C,.lés let offrent t'ar cons-

Fi î 3
%-hagnt dl) rahon cuuitleC cil

lutti> tî;,aîî leur siua-irele

qîncît la fornne d'ttin prîne à six liati.
donit le (undî t:t fomîé lia: nsro r.tt,
Otbliues.

Nou;s pouvrons relilîaequcn. eni outre, cii
couplanit le rayoni ieruîenileiînlreilient
à sa sUrface <fig. 34,) <que ces pict%
piîsmes sont uit peu] Inclinés, de nia1.
<tière qute leur soiitet se trouve inls
haut liste letur base, ce qui empêche le
illel de couler -ait dptiors ; de it 1h. 'ae

îYiiiii ceiltll sur une face corresýpond
e.'i-eseîiîleiit à la Joutîcîon île trois celiii.
t(,; placecs sur la face oppOqée. Tout*q
lei; parois <1e ecs aiî'C.ieu sont faîtes
aMer de la "'cire." suîbstanîcc qui.
oalinue fleus l'avons vu, est produite

tir tics glandejs pirticullércsu.q e
-ens l'abdlomen dms ubelles atrlùres.

CWLULICS CO-TNTESAT DU MIEL
-MiIBL OPEROULM Fl'r N . OPER.
CUIE.-Noîts voyons, au premier coup

ud'oeil. que toutes; ces celulIe% d'ouvrît-ý
rms égales entre elles. petuvent. contc«d.r

dle- produits dittérents.
Tout .1 fait vers le lianlt dtî rayon, et

tlçe'flnnt A droite et i. gauche flnr lex
IcAýté, motue voyona les alvtuolfl ter,
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îi&,; par til couîve'rce IrM' iice qui
i-ýt SOh"it nui 111.1 iîlbrIlié. cîîîaîîîe si
eîi avuait itlblîll iiC- 1%, digt Al a sirae

vI dui iîil itôn Ceit,.retllêIl il %le la

.01 e,'îslîic'ci :aVie ron1gl.'
-M roîîîîîî 1 d an, ii î'a:lcéotl lin

lîtilî' Cîî,~ et lîarfîîîîîé quîe îîîîîî'& te
àii îîlsus ill guilt >iiiiîi' 1 r.èî

viiîore. i*.,t If l fiile. - fil les u1bIlii
Mî., 411-t 31i.1-1 fil en provislion danus ces

-q'liî'' ' qîî'elle's y' ont renifermeé iltir
ce futurie eî'iivî'n.1e qui'oni niommeii

-le claelî.iîr line- teiiiiî :1 iîlîi. rl r
't y ajoute fllet golît el"tt' (lit vî'îîit dle
rZon :i~ulîî: ce vein ettIfil i de' l'a-
(ie formique lii' 1 elieîé'lle l' iiîlel dle

\.[ilèrr. il, toules lee elt31i*.s uil
. î'îî'tidu iîîlî'l 50' sont pzis rvatî-

lilici t* î .)Ilt jet., lp'ci..1:iin

:îîeii remîplies dle mInel (lii. Il;..:. 'tp ce
mielc'onltien:t il'iitaul 111115 d'eaui que'

:I.., yé*ol0ýei ît minsn lîeIètnq. ce''s
queli lorsquet le iliel al atteIint la 'oueen-
t ralieni v'oulueî <I quîan unel liaI' lI c'iîîe
i.S sifc'iîiît ituiîn uil I'Sî oller-

cillé paîr Ideaiiil'

1.fN--aet là. pîari e Icelue P'.c
:î'de fille). ou. pll bL.. nous ceii ver-

rîîi 41«a itrus beauîcoup Tnuolue aoalreîi-
Stts îlf.ît nousl M.ecîuîatrtios faellreîl

le c-i.îîî.n coloré et op'aque e -4)1il
de's a'lvi,01esi relferîiîiilit (lu lînileil (if.
fi;:. 1".à. Ce.. Cî'llt.. i Pu îérl le
'oînt lin.o, ecil'"

LîV ISpW''U1 l. e,'liiile.Nl' lu )01ES

. M

Fig 3.-rame t îl r an, vu do

face, montrant les alveolles conte-
n3it dei i. lit .- It 1P coivuin à di-

j . et1. "rues à ivers éti -le de-

r' î,fersîîant île oeille- achetuant do
til e r ormer.

.Ms : miel en c qu'il est un peu bom.-
hérlo.fi.?l.

oîîvmnq une- de 1- e-ellnlm ' nous- Y

Initivono. îlail uni trNd mince emoi. un., les Cellules (le mflles (fl. fl. .33 voir No I ianière do~nt les obelles le4 constriii.
jeunie nIîellIe- ouvrIèNre en vol& e ju' lve iuln) qui sont r.ïillî&e il celles î'i.A lInlulace d'unie et'iIiîle d'olivrlè'

ttbîilmî'îîî'îîî (du. Ilxr. 30). les î'î'Ilîleï voi. dl'iiivrikeîs par qiielîqnee alvéoles lrrèt 
r' et dl <C(Ill les voiIines. les abeilles

g:s: fin 1w l Cuis1 encore teîîèa illers qun appiniielle et'lliillî' liei travè. tiriijt une1< viIlle eotilil qu'tilî's ai-
f Mlilion (i, fig. oIî vousi IîOhîrrtittg y ve* l.îîîgcîî enuite e't agraiieoiitii"rfh'

Fig. 37 -'rapmaent île rayon coul) eii
long. i'utlrantI le3 i.èetoppeniîent
:ifs fiwiIleq . o juf .Jlarves à

"let' Mtals (tu veopniît n,
glynîilIleS dan$ leur cocon -,o abnleille

dilechirant le cocon et sertant de la Fig 318 -Fragnient. de rayon mntrent à la lois dii couvain de niffles en et du
dlel. r, cellulo viiidea isalieillu couvain d'ou vriùtes o. iiîholtograliîlaî dlr<cte. , do grandeur na'ueli.>
Cmý eorlie.

flous montrent au fond île chiacune
t!elics- cunhinle de Petits vers, de couleur

Mllette (3i. 1, lit; :î; et I. fi;: 37) ce
>ont1 tes- larves.Ii reière forie <ic
pirésentenit les :LltelUc. tursqule l'oeuf se

leâ cuicure. id vous SeraX1 fiîlji'ý iViilliî-'ct'î-
voir Un petilt oeuf lpl:înils tsur le fouid
le Chatilîe cellule toi fig. 36t et 37).

l>uue miulêrc tîeé:îe oule cette
ilduî ltl iîl(%.NL puer la lînile

--i im'ur lélAIve dffl jeunvi- atbeille., t..i
h -viî,Iéi i- cotvain e lioniî vient dle

(o quîe. dlans la ruchbe. les3 abeille, Coliî.
%cleI% efllules pîendîant le élîîs-

îîieîî d*4 larves.
SI fluoms mrednî-w IFejeeniblè dii cou-

%nlhl, nous voyous claîrellîeîî quel estý
l'olrdre iégiitieii' iiîvanft leqîuel les ouifs

.5tttit tHiidu4 par la îîîêre danîs un frayîîu.

'~il y aî de-% M'lOiîs v1iles liii nilîteni, ce
so:î colles il*,fl vienînent (le uîonlî- îleç

.lîelIIîai fini ont achîevé leur développe-
îîîcnt (v, n;:. 37>. Leocllules qui

yoiit çlî<'c- par dles euîi'vrcles,
h11i1 cil iloInd iiaubc-s, contlî'as-
l'éIat d'liisec'te parfait,. c'est l'état de

'lCueilijoîîntque Ion Zoologistes ail-
pdenît îles lîyaîpuee (fi. fig. 37). L'en-

.'eluul-le de ces cellules Icrnîécs, se nom-.
,lie ecouvain openti :- leau Cellules
li sýoIjt auitouir rentermtnt des larves.
t t ls plus., extérieures contiennent th-,

î.curs qui TIViount d'être peonuu. L.a
mière n donc cumînencri sa -ponte liar let
cent-e, puis s'en est i)cartOe- de pelus Ca
plus ; ce n'est qlue lorsqu'il y aura. nu
muilieu du couvain, 'un memubre sufflesnt
tlc cellules villes que la aîîèIre pourra
recommencer à poudre à partir <lu ce:i*
Ire.

14 figure .17 repré~sente une coupe e'î
:uicr (lis rayon:. le lias de L'a fig-ure est
5crs le cen'atre dit couvain et le haut de0
la figuîre e-,t vers I'î'xîérleuir di, couvain.
ISi allant de l'cxtliir x'er le centre

ii hauît enhlit sur la fiue.on peut
-lîeisç suivre louît le 41ilOeloiciîlt d"Ifle

lelleoiu'rlère depis r'octt jusqu'a

CIl',$Dr :%LLES:. COUVAIN
DEm Â.'-len1n 7aIsntoeaat

trouvier tout ce que 110119 venonsi die dét.
vrire. Il peut y' avaI le d e îil de
maîles Conteunant di1 vIlel ou (lu col*-
vain lude titilles t,, Co, 3i.~9). luhs rait..

tuent lit îîolli'î (Iî. fiz. ml). par suIte
le la titille pîlus grandiîe îles faîix-bmur-

lîisces Cellules A couvain de tuùire

uqlin, (le façonl il preedtilre fine miasse
Setoiuîliaîite: ail (oexd (le cette Cupiule'.
est fixé l'oettt qui devra donner la mûre.
ei quii e.lsi oifflalle a ux oeutif; (l'oti
vrrl;ère.. A niesure qtie ta larve. gorito
île (:et neuf grossi!, les at"ll- jlloii
gent cnil iie leli la1 Ce-llule 11 uitîî

pieu h pîeu par prenirr sa formie <KC-fisli-
tive :ensuite. ele- la fermenuît.

l'' AR LES Illi1q-î r'gulau
:es aileille-s ditns fini ruel'le d'oluserv:î

10 flo. au iîîoiîîeîît 011 <'lie eilieiLe
à <-euts'triiîre unî rayon,. on petit les voir

ou'poail le 1bAlîtr. Sousi avons (Ilt
i <' lCp-oti,, del leur aliîuu. leq

Fig. 39,-Fragmcent îlu layonî carleiiai glaiies railèrî's perodien't de hietîles
<ilu couuisî de nulles. 1, larves île laiue.î dle cire: l'nlellli, ouvriée ooe'u'

îilie.colîîle nilî'-s o11r. îîwî- .i îiie dla.clit .1 <'I sisit cee
Cii" 1) i' lîn dlunrs unie cellule. 1 ii'l' avec qes loisteg île dlerrière.

(Grnn'1eor IuaturCIlo , qiitl le-s repîorte au1 Iiioyoa le see nii*

sonît plus5 IhOIîîlsî.$ et plus s'liaic t reSlate jîisqîî'.l -es mianiblules - 1:1.
l'extérieu'îr fille cel du couivaîin d'iî-i Ces sonît péutries cil beIe oules ept"
vrlèîes (tî. 3S). l'abeille aîîîîlIllîe ruccessi'e'nient aux

ili'ns pioints Oiù la cire doit être dln
(~Ell.L',Ei 13EMI7ll~ ItEIE>. - 'e piour le facoiinieit dms cellules

A l'époqnuue où Il se piroullt. des 'îu,.. Le.4 ciîcrltèreq c-onitiiîcout ainsi à
filîs. olis lîoirrîit. trouver'. Fur lml ci)msrtiilrt leurs rayoals lua le hato t

rayon.-,. île.- cellule.q très% cifiérentesd des 1 elles; C1.bauclîeat le folil île prepnîlerq

eîO~e tes v siîit eîîîisiile dis glandst alvéoles, puis eoîitinîipe:ît leur coule-

Fig. 40 -Conimencemnent de construction par les abeilles.

faisanît saille et retombant.« (ni, fig.1 tniition. il. droite et .A gauche et en oi'e'
"ils Sqdont recouverte d'utn rèseiîr.u ý eiliît. (le bacçon il -lonuer à l'ceill

d'lvéiiColes ébtaulchés; et termin(é.% par uie,1 îlle ce'jiiiles ciuiecèsune forini
sorte de petite coupte creusé'e stîr l'eIx' ovale allonîgée t11g. 4U01 A'u déIlit. rie
ir<'nilt

1
. (;es cellules partictillèreqs qui r.nycti (leaiieliC. a ses cellulffl presque

t-einlîlet comme, greitéeg @dur lcq rayons achevCées vers le entire, et beaulcoîup
sont le" " cellule (le mère oti dle relue. " ii!onri profondles suîr les bordsq.

En regardal.nt dles celluile£ de mètre AI
IdIvers tatis de déuveleppemnent (t. e'. c,1 %niwsN' EES1T ANOtEFNs.-

t ng. 33), on peut se rondve comapte île la 1 Ja cire et bku>ehc loreiu'ellît mort dei

16 Juir.I.Er,
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gIaUidî'î cirMIbiî, et les raiyons (lul leu
vnut d'être eoii,,trills sonl i'g:leilu't

Ceî rayonis nierfs >.ouit lissez fraigîlis
îI'îîs lard, ls mevleiniit di'unî beatu
.1a ue et aî'llil,'re'it line onAuisslîîe
pluis durle ; de Pluse. leb; iiilimets Coonts
des cîllules à coulvaini, S'eîinbtitit les
unsi, danis les augC, iliii iittlèîî-
sur des Pariîs et la i-ulidité des raiyotis.
Luiîlîe les rayons' sout ires mîgés. Ils
deviennient bruns ou nioirâtres et xcoit

milors trùe durs et plus5 rCsstilii ; Ilis
sonit eii Prtr.e tempils plus lourdls.

DIVISION D)u TRAViAIL, OlRZ/
LES Aitl 1 1 .. Oîis avons Vî ilq'il
y a dants la ruche trois sorit,£daeIls
<ce &et:

le Une mèire ponidense (rette)
*lu Unj trés grand nombre d'otv-rlùrttî,

lt0.0lW) à l0lJ,t)O0 suivan.'t lit ftorce <e la
z ucime:

to ti bîeaucouiii ilus granud nomibre
de fauix-bourdonis (tîîlhlies iiîiors>.

.Nuits avs-im déjà ex:tiiiii< le's ouvrièý-
res lorsîîîi'elies se. livrenit à' des travaux
irüs ilivers : 'A lai siîrvilllaîee de l'en-
trée, à% lat ventllaUeon (ie la ruche, à la1
remise, à l'eliiiigasueiiiiemt des pir.î.
visions, 1% l'êev:îge les jeunies ou à 1:a
conistrîuctioni de lat cire.

011 pourrait croire qu'il y a lileurs
sortiýs d'ouvîrières. lragîîe., ciril-rQcs
4«'iUîcrtes hutlIneuns.:'s, gardienis., v-eai-
lîllirs, d'aîutres ecoere élieveuse'es, etc.

(]it "t ris-onnu qu'il n'en est rien et que'
tois ces divers travaux peluîvent CtrI.

exécutés luar allie mêmîie abeille à bes
iM-freiuhs Ages.

Lorsqu'une ilellie sort (lel'lol
dlaits lequel elle ;a :ittî-iit sonî iléNehl.
pensenCft compti<es. Iles oti<rièr(eS coIiiieui.

centI pa:r luI faire s-a t'oilette : elles ':a
tîrobscitt et lait offrent tiltii iiei à iriali-
ger.

Cetteý jeune ableIie est waîe'îre tro'p fa.i
file pour alier à laî récolte ; elle n'îîcc-
îîe à différemîls travaux Intérieuîre : 4,il-l
fait, a ve dui Piuiser. dui ilil et de l'eaîîj.
la liiiiie nutiritive quii est donnîée atîx
larve.,;cei voie (le dôvelopîîemeuît, oit
bleu elle est titliWêe. s,'Il y a lieu, pourv
la constructiion îles rayons.

Piiiite. l'iîiivrltre contience ài sor-
tir tle l.a ruche. Oit peumt voir les jeunes
Abesilles :it îîoîîenî die leur pîremièêre
t'ortie, alors qli'elike font <'abordl leur

aliireîtssae-di vol, qu'elles alîlremî'
tient à rceîmalilre les objets qui entoît-
reut la rumelme. et la rue elcmfaî'

Quaînd l'abille' tS'e.t allit hmabitiuée à
sortir et A g iriliger an deIhors. <-Île

s'eîimlole, le lus burient, d'.'uliori .1 la
récolte de l'eauî, puis enîsuite à la r(-.
coite du liolleii et à celle lu miel.
Ils>r4iqîm\-lle iele eît trop vîcilie polir

esi-portî'r les fatigues (le lt ré-colte. ce
qine l'un rî'contiait il ses aidos rîb ''
et usé-es suîr les bords et à son coiVi
îirijqe &-lits pulls, elle est encore
%utu A, la coIo.iic peî~ndant qim'lîîute
teit,%i, r'estanit lu. l'lmi'rieiir 'le la rurelm
ci elle Contribune .1 eutciiiir laî chaleur

D'ailleurs, n'imposrte quelle oîivrém'e
d'àge mtoyen tpent servir, sutirant les
beoInls de la colonie, dle gar-dmenne, de
ventileuse, de nettoyeuse, etc.

Tout ce que nous venons ,l'oleserver
mous nientre commenat, par la mère, uni-
quemîment ocetimée àl pondre, lier les otu-
vrièrc-s qîtl. nuivant, leur Aire oi sat-
vant tels eirceiuataiieci, occeupent les
fonctIonst les plats ditTêrentes, la colonie
d'abllesU appîliquas <l'une manière re-
marquable le principe de la division dis
travail.

Quant aux faux-bourdonq, on nec les
voit jamais occupés, ni à Il'IntCrIeur ami
ài l'extérieur de la roche, A aucun tra-
vilt qureconque ;leur seul rire est de

renidrai' Mà-oni une nouv'elle iière tortie
le di, cellule. Ce, lie sautl peur lua plu'
vart que îlest-i hoiclii l'tilles, et nmous
verrons fie I'ititlui"uir chlet' l e u

retemlele nomibre.
Dii reste. A lat liiiîle liasulsi, les mîhleil-

le's se (lbras-i île.ie t îes
faiix-tiourdoiis qui ame somit Pîlus alorm
d'auue utillit, dmurs la rumcheî . eue<s
leur refusent l'cntr&' aie l'hiabitation,
les hclîiu\i t omit les tuent Ipitoiyable'

liE .~uS''IE.l.. Nous Conîstatonis
a1~t lli~ ille les ilitreel eirl île les-«

P<ositionli îe Niitréil, <. lui va avoir lieu
duis miiiu 2S atoût Pîrochin, diennent île

plu st pm ,0 lu liliri:i lice, dans leur
p.rogrammiie, -à l'aicuîlture. Cette elmn'50

* eiîilte Cette iamuéne 14-I ss'lOIi". En s
VOICI îjuelques-tmeS polir lesquelles omu
.ieçurie dL's prIx ais'e/. conisid(rmbles

Meilleuîr exlîlbit. le 50 ItîS do Miel
gimimuilé extrait, eii Jarres de Verre. Mceli'
leur exibit de L,5() lIp. de nmiel lquide
,-.iiulll dont 1o0 lias. au imulmi-t doivent

êtroesti Jarres de Verre
Meillieur eshibit de 2w0 I1>. de

i a>'ollie mulet Cu Castres.
l'm1 Po hur mîiel île tilleul, Intel do trèfle,

etc.
NIt'Ilieumr î:Xliibita do fondat.13
.%Ielteîtir assortimenmt de ruches et

utsteniîsles di:apicultureu.
Ni, ill,.'îîî isseriiu't le jarres cii verret'

pour la1 veille (lu iliel.
P'rix î<olr lit nouvelle Intventioni la Pluts

Ilratiiîuuen ap uîicliture.
pr'ix lwuir Il. plus granmd niomubre ci'euî-

îidois (Ille V'on pit (:lire avee le îuuiei,
mlltiiUiitlté par îles dîh~iiiI5îes (iii
verses silslitces daims, la1 tOiulbslteu<
desqullese enître le lci, par excaue,

tilt ois deux cintiosde cOoerve
île fruiîts <ian-t le umtel, g.Iitetnr, lîtiS
sertes, vîliaigre, etc.

raie 1:a reoîie <les ruelles i1 Cadres Oit
umobiles, out at saniuntenaut la Petite Iîla-
djjiue ce'ntrifuge noaumuièe iiitiio-extr.tc'

teur. on pîrendl chiaque rayuon qu'un a
dêsopberculéï auparatvanit, cetàmii
qu'avec-- un couteau spécial à lane tres
Prince on ta retIrô l-, pietit couîvercle de
cire donut les abeilles ferment les celiti-
leat remplies de allie] . eit plaice les
rayons ainsi prérésin- dians les casmes <lui

nîdi.cxrace-n, CI. iii iii'lilaJt 1'l'a
pareli-etnuirche, ont tunliritiu par l-à n
inouvoniieiit de rotation lîlu,; oui mioins
n.ilmiie qlui burilst imir ectiumlsîr le uiiî'l
(les alvéoles ; le miel ,,'écouile par un
orilce platcé dans le fondi du tuelli)-es-
tracteur, ou le recueiil dans des ter-
rhumes sur lebliulllos oi a p<) li, de îm-m
tamnis. et le produit est d'une pureté
renmarquable ' on Petit le mettre <l-
sulite dans <le Petits p01.9 en verre beau-
coump tain%5 aréa&blesq pouir lat vente en

dé,*taitl. i'aelieteîîr pouuvanut aîse s,'iîîir,
erimnptl dle la couleuir et Ie, la qua.,litA <lui
produit.

NIOUES DiE NIUTrIPIIATION

MUL;rIPLIOATION NATURELLE2-
La grainme repuroduit l'esi)co aivec %ies
Algues propres et essentiels que les bota-
nistes nommuient caractères spécifiques.

lmiais l'indvidu né de semonce accuse
parfola des fortues, den manlêres d'être
des V'ariations, d-'s qualitéal, qu'olu cher-
citerait enii ain dlans ['emîpi -tyl% et

quii constituent les Il variétés." (;es
iîberrîlue, iundutruo-.lt(6s parfois lieu.

cuss et utiiles, bont fréquemmenoit PlIses
et profit dans leis tultures où tous les et-
orîs tendelît 1%àeiseer l'Our cla,
elllaelils serait Inefficace, Pîuisque lt,
lin.te nut reîriiitill laits i6esîrue

es îr'itsde l'hinluîidii ls sul.'i-
tuent ce-l de lepe.Ausiî, lei Cr&t-
eut' a doté lit ittire îi'iiiie pIIbsance

nllît 11mb' pour IL it'iàt des 'g étAUX-
p'resquie toits, IndépenCidammilent dee se-
ni40(cîe, pîeuvent aie I)rop)iigtwa' c aile
Parfaite lulentîé lpair diverses piarties

d'iX'iéiî .1qi remîfcrjiiemît l'esseliee,
lesl ruidimients d'unî Inividu snilt
Ces Pîartie's aiei sont toutes qu1e îles
"boiirgeoîs, îlàvrloiîpés bons des lis.

pecta4 divers et à dus iegriés diffé'rents.
c'est aInsI quîmonî les nocmmne Il blbîe','Il
dfl asll, la1 cl>otle. l'oignon et l'oxit'

lidi' *-" bdile''quand elles se îîro
bdîlisent it à l'esello tics feîilli,'s oi .î1 soiî-
imiet dms tiges, cohllîie, chez l'oliloii Wl'
gypste ou roca.iiiJe (tolî.Set. eu it-
gaiem> ecaYeux," lersqîî'elle"4 formnîît des
bles petits, Par exemplîe, dans l'é'

îîropremvîî2t dlits dans l'maaas. l'iîrti-
Chiant, l'a,4îierge ;-Il stolouis,1 danîs le
tr.îlibtr. Enfin, si ces gemmîies sonit lit-
séré sur des renflemîentis spéàciaux
dýstln6s à les alimenter lorbqu'Ils
coiueni4ent à se dôvelopper, on dt-signe-
ces renfilemîents sous le ntoin de "tubercu-

is"c'est, le c-as pour lit poinie îla- ter're,
le suclet.le olîu:uiibur.Ces d(Iverse,

productionîs se détachient pîlus ou miolis
facilemuenit des p:te-ursà des épo-
ques ré-guilêùre, iqiu'on puett fort bleu
aomnmer (éjuoqimî< île leur mamtutéf et
qui correspîondent dorihinire avec le
desiîeiîia des feulille.. Les bulbes
et les tuiberc-iles9 sont, est généŽral, traitûs
ceinille lesgauis les Oeilletons enra-

cInés et les stolons sont re"rdés comme
dlei pi:iîteti toutes faites.

MiULTrIPLIG.VrlON AlT'1IFlI0lELLE.
-.al le géIe de l'homume, trouvant

Lien ailes fois les velç-s de( la nature lii-
&uflIsatcs ou troll peu rapildes à son
gr.r, a su miettre à pîrofit la pr&dlibw:e
tion (lu boeurgeons à deîîrodulre l'espèce
aVe.c &es qualités aceesselre. C'eSt
aius ces méithiodes de umultiplication
lelées 'l iiiarcottaigms," .gEnffeýs,"
-bouturage.s," (Isle la scienîce horticole à

réalisé des lîrogres surprenantits. Le beu-
tulrage tanut le seul des miolles île nicitl-
lle:iiloii :rlilci'lle auquel Il falîl,' re-

couîirr, enî "cuîlture tuari1lIhre"l propre-
tu1enlt dite, lieus nous buornerons à un
&lre quelques miots.
lIégle géné'rale, toutes les plantes à

feuilles oîîpeos&ee peurvent êtro repro-
dussles de butures, les unes cependant
avc plats IîTe faclUté que les autres. Un

granul nomibre FIe multiplient par bou.
ures ou fragments de leurs racines,

d'aultres mûie par leurs feuiule. On
entend par "lbouture"I tell Partie d'un

vééz-l autre (Sie cellesi ql<'slgn&'s lîli
hîaut, it.ez' liquetll. ou, provoquîe l'émiiis-
i-!on dercle-ot'rtdilîttre
conisiste A tailler la bouture de façon àt
faciliter à sa haise la formaition tr'u
bourrelet d'ois nsaissent leu racines, à la
tailîler par eoîiséqueist su-dessots d'un
oeil, pila a lui laIissIer asuniolis un autre
oeil poiur le ddreloppement d'un

noîuveau IbourgNxii, et etîfin à liii enlciver
cite partle de ses feuilles, s'il y on si.
ai de diminuer d't.an.t l.a transpira-
tion. Pour nie gêner en rien la forma-
lion îles racInes, les boutures seront
fixées dani, un -Al poreux et sableux ; il
fatut qu'il soit 'l<bien drainG " pour ne
pas occasionner lat pourriture flo la base.
Afin de rendre la transairatioa moindre
enîsuue, m met Lt bouture sous clocte,
fe qil la préismre dlu contaet de l'air
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uueîîrîîeet lui conlserve une toial-
êritture (-,;aile. Ajoutns lie lei lioftil-
esi doivent se trouver dans uu mîilieu
plultit hum Ille que sec, et hor-s (le l'at-
teinte dul soleIl.

c0t'*''lt.I'lAIN'Irs ElT ÈNTRE~f-
PL&NTtI

CON''ltM'LN'V.-Aliid'&'o:îlîîl-
et' le tempsaf, et druis le bunt det. î-cîlrr dut
I la pluts gratuite soîiîe dle Produits,

c Jardinier nie dtoit pais toujour'. ntten-
re qlue IL ter-ralin soit vide pourw le (Ou-
iterer ià une autre bute potlîgùre . soi-
eut Il comenucie à cultiver ue lieu1
vt'lle phluiîte lursîULu lat Iîrstcîitre atteint
e milieu on les trois quarts ale S 68Végé-

iUoj 'teOpcérationis'aîppcle"cîr-
.auter." C'est ainsi que les' tuaralcer

'irlecoîîtrc-llanteît, du cei-lr.tve
('u de la îîoilrCe à carde (belte) tus uue
lîlîneheI de Chiceoré'e, de lt <luieoràî dansa
us laitues, des tomates dams les lities1
oumalnee, dc-s littia et des rominies
dans les choux dets, de eiîoîx-tleurs
dans leci chleoràee saroles, etc.

ENiUE'iJu~''$.O &Uiie îîar le
mot Ilentre-pJ.nnter"I le miode de cultiver
utre lei Planites hblnlllient debtilé6s
-1 u terrain d'auitr4es vU«Ctamx ql sanig

nuItre atuz ibieiWmiltreivi utl-;'eiit pour
ciidire uste doubile récolte. C'est ai.isl

qu'on plante outre ls rangs des liai-
total, kW ii lnme tenlt que eeux-el, ou
peu de Jours aprüs, des b)ett<n'av,,», dües
chloux verts; entre lus choux, ou cul-
tive dtes latitucas entre lei; ft)ve.g, dc."
choux, etc. Il est facile die Concevoir que
e's coitrc-Iblîiti et les eiitres-taîts bîin
aitse peuvent augmuenter conidérable-

ment les réc-oltes de l'annuée.
Un avantage nmatériel ae'. noable

dàceule de ces modes de culture, c'est
que les îmavaises herbes, auixîîîitlleî<
pourrait donnmer lieu lin sel plus 0ou
n'.olîîs ville se trouvenit aîiremîlllaeées
obu otftusquées par dl> pilantes lîrodue.
tives. i'ar oeli5Eqiieii, le terrain 'le-
meure, avec ai! lV'îîc'mlec réel, dans tilt
était (le 2relrté dont st re,,s&'ît la cul-
tire suiîvantte.

QUELQýUE-.S lONSlLN1
I'O*AGMtlES

Gil.tNDE AiISI.NTIiE. Wormmwool.
-Quolque cette pl:iîte lie soit pa:s dii
doialme dle la cutulre iiraicliére pro-
reenit dite. nous 1:t eumiîat

dons néanmmoins Ici, parce que, de-
plais des temps lsliînC'îmiorlztux. Il luI a1
ettà acoentiltu petit colts au pîotager,
à cauise do ses propriC'tùs nîc'dleln:ttes.
En outre, l'absinthe est cui mnoyen
efficace pour dô6b:rrasser les choux
et autres crucifères (de mêmiiie pur
beaucoup de fleurs) des puces de
terre ou attises qui cas sont les ennemies

trèls redolit6e. A cet effet, on fait bmull-
!r dans J'eau mie oertaine qîuanité <de
Ctte herbe, puis on dcaxînte le liquide
et on en. arrose les pîlanites ita,îées. Le',
usorCtea n7en suplporielît Pinlt lanier-
aime.
Nolninîois3 aussi la "petite :Llisiilittic'

Arteiulslît pontica-Liii.> qui se cultive
dle meme, raw exiger le mnoindîre soi.i,

t qui sert d'assaisonnemsent as lat ibr6>1
nllon tIc' quelques volailles.

.IIYJCOMMN. - oiiiiiong'.rllc. -
'ail ràuIsSIt n»ss'r bien dans lotutes les

terres; Il pr6fç*re cependant une terre
légZNre. chaude et subistantielle; Il se

mlItllie de c.iliix qu'il fat avoir grand
a'il de ne pas planter la tè%te eni bas
'comme nous l'avons vu faire). Ces
aToux se plantent cen planches ou eni

bordures li la distnce de 4 à 0 poules
t a la pr'eorideur de 1% poeuo. Va=$

Ils fils de 11-0 i~tttota eoinnenettint
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ttll. -o ou v îIe le s a pouir faire ANl.<liîlttlnAîlaît .în-utile, Voilà' tout. Oit fait les seuils cQU* ,cc, Il est boit de leâ couvrir, pentdan t
poti tel' la tstNe ttur les Ituliies. .jtS-llit1e.le railleS fflit eii* évtltlttllellt tous les4 vingti jiiirs, si lu A 15 Jolis, 2tV0LO ties iioi. lt'iLitv(% et

Ait i *i~ 'A; N. ~~ ~M 1.1.î'l e$' eti 1aIrttiiiiî'rle pour leur afrôîue l'lits vent îîrulong-3r l'itsatge die ce t*-gi. balua fond , ofil les titlte IlI sor et oui

-'traul i-%%tautlt)jlt fort- agati.et 0h potlei.louir leur isa- lile. l.omaitue les liati e ont iteqîui I remhîtet le ma:tilit ; tiltiî -queaii le
il.ériil, eteltr.Ie Verr Ntli 9)1 it, lils'îîî A 8 luuice llet muontenit et' frtietiet . temtps est toilbre. gel ii' douit lis. lié-

i .ts îtiiesde ltit %,fei plaiche (i eut Ibirilure, itain *Le tfloti. Cotinluent à croître et aitteignîent '4itgî'r (ele 1ta(ire.
teUl.latýo1 opse e tt'rrt iîV're. eilttreeie Iiituikît' J-lij-'Îxt Jliat'41àA -IV, pidsfit peut déCjà 1',lil. i l'gluî u lgîelii Il,,& oeilletonls plia.

i )11 esJiatailmo"é.,. :4pilléca Ceiiue.' quie $ta gtiittI atit leô lit éctlaitavt. clir tiN9 que le plati aelîvtirt 4 léte5 <s ahi1 prinutmps. iîîîîtout. ,lt li alltose
1.1.1eles ft-I&lîka sotttcaélé ou or 1a.ee et (xi arrose ilangi le 'tit- et eli faire uisaige ilNt e't ilîiiltltt. ' îl iel(' ,a à itili te alii i , I' vaiil il(. fil-

telève les- Olgln, eLtbt laiats - (f1 i e te ;onit lis ieitîls 41oî 11 <î'l it,- I 'amriwhti. qii est ltileiit fort ,:i- Iler (putrini îîiézLatîg( ti*i'i peî. iii' tourit
ia'.at liei Joutis Nii, li terre, aI l'i'lr et Ittat "tii' tllbe, .L st ilti u'te ilepll liri\s dle iletX siau, le gralîtesq graisses- et d'li eîîî'

.t1 uslt-I . ellatulte Oit est (11. les lhotitt' tilti îuip.. ts tiges,, Ilraalîli les graliii, s il ail..eVil Eitrope. îîotî ies fettilleset ittuî d'atcide aiulfîîrliîie, le pîlanst
bo. usli'oni uslihetli 0ii liut ee.* ,ofil tirttiléoq tilt ici quett litlliue, Jt-iilt\q tlàges 11111 efflit tliiiY 't5 il Ideilie végétat ioni, oit pelut ntvoir de.,f

A .illI- A eiiîi rieoet.Lt i .1 (t tilt.5 fil Commtienemient îl laiioîiue

Meil (euaî.' tîîole Iliu'' plpar r rolsig orîllaîlie arrosages, dolnés aà
avetle fnoulý tii[ et d li ou .15 Jourz: dl'inîtervalile, Sllfllst!llt

mêm u fiiîi'aillee le ftttill. u i est e ltaoi otLéô etelitlll èý,tr

à pîraîU. L aitt ! e-e. Ie deu doreta aliri dtlle q aii"'IJli'colt"
l'ai itetS tiffél'rent (;eiileiI't elle yto- à air i tlî tttto --uetlaul îaci

q111 lî01tu leeupe leli ai t iges tîtobais Flt uOide liii donntier lin sliiî'eai bittligi.,
(oleveî's luli le fenuitil. Dlanîs i'ailelm el:e. ctîl ouper, aiîrts la i îrutt[r, rôLIitte,
î':titî'gileittitr (10 e 11,42 à 2 pîies ; pub; iet lige tlsrjuîiîaiîlls

Ilis feuilles ,iont. lus biiîgtii'.i :011M le s' tle eeo.4 ip-itq
%lut' ll'ý f,îliu,lîaa. sA.i gnl'ex sont euilai l.î' articiaîtitai doivent être reui

l'rlîi<'5.eolt'îLî'sui'iîi ulé iOliî't'5laîtés tous les tris .111$. [,,u clin.'
iii- l'aut n *, elles ulit fille odutr arotllai' atervatit eil pleline terre tlcs :lits-
tÉitte quli leuir eat, lîrthlroe t servteut yl.t. iiî1awis onî hitver, M)Sit le elltillt, dits

>a1il81îulvlti' ailix hattitglii01gs11011C011- (Jiiuli ti'las Albale ;Il taut dlonci
lits aul viitaigîe. lits gratlte,;(lieî'aL liti hiverneir vt tilt tteti à 1*;Itirt ili'
leUr itlilie pIiiîlaii (le lonllgit's atîiuées iî i' et di- l'huidîiitéîc. sitôt î iti

i tle l eiliesd, li ultt n.14îji
içtrlil lis tusgîliolta et. lits liorîl del"a piair -C- . S .CO lt'Iias¶tis dé ol t claill tîdi. it ftt
tcirreit ; quielqutes lîlclul'iseit pouar tn......Cti-UdSIt d O lClt 'l.01bk

Lelaii lA miairaitcier doit en être (Ii suhe LI lai terre saîls blesser les
pouîrvuî .l:mus la proiportion des oitgnonjs àl aelts et oit lesc traiLlitirtt0 dlans tile

couture quî'il llom111 aiinîtiah AlIt IOCI l ll. Nl- catve, out ilileîîx, danits lille seVrre teîîî1îé'
Vêt (Oti Oranlgerie) oiù le Jouîr îut'iitré

ANGlllIQV l- uigliui.- Fauia jl Juî :atir soleil I sgraiiltî'. ;%e'haêes. commeili les- eniiarîs î'îîlilang iiaa'avie 0tt11îîîei .t le:; rapprou.che. as.
des ott'lfraî.-'icuîisi 2 oli 3 'aoitliil is (il î'ohisprerî''c et li us' liai fe'uiles dl'oseille'. qut'e'lles aie tuieîit et oit les UiI:ii danls
a:h's lourd..; ,3 - lliais de~ ,'i v,"géaio 1'iaAI tC . î('iîa 4,Sli ut sitllt secii" ut ' i titii(. .I',a la pro.
.ilir~ î'ýz-tt»r fri-îli'ié e'lle' périt. La lantte A Itti 1 Il à- AIrli liorlei'îa Iall. r deî.ki.Vra' 1:i' lai tîl. fondiiît eur q'elles oSiillîî p' jlein(

ti'ii iti, ii sertrîi î ttîii i er- .îIîi -Miitau sîilun:elt - 'tîiîrt- iP des, -[iii.is, A-.l terrainlî iltté jterre. ttitièm l tilt peits plus1 IiîorotIdc

aii'taril (eîautodiît être gr m îeiil-l'ieai Diý4 que IL ctilli' le llerllît. iiété. et tille exio-lilflî olilerait'<. Il fau t alti celle. .'atrroelic ''îeric'intrlte la1.1 iifalt ati ti rptlîîîe I li lîii l l'alr.L
t 

cil eiaiti les
que sarosaîc olt rapidel. Oit i féretace. Clle réisît alssez bleu ilaîls 

""iei 
l" e uýur JNý

A 1 Tt'IC1LiA UJl' VIIOS V'Iltr DL> ]AtN.

~7î~reuiftaî'6de 1V2 , à 2 îîîi. M'îî îaî.s e CoilSurî'elt eiîlile
culture glue pour les cardionsa tvoir le lien (>li méî<thîode lir&stene encore

NO de jin),i sauftitreW la distance' en tous uni double avuanutaige, "'celui île siourir
eis est le] de 2V2 Pieds aiu lieu île li ptroduit pendant l'ltlvtr,"I et dulelîl-

i ~ ~ 'J pieds et (lue i'arUcifaut Bic mîultipîlie le'urs oeilletons. se délalîimit ieux des
4, plus coîivcnuaucent do dlrageonîs oull ouches, pur la plallttioln tilti pi.

oeilletonsi. Lorsqu'on procède plar se- ilîmt. loîîr ob)tenir do la sorte di lira.
mits, et CIà<(lue les feuilles oii 4 il 8 finit eut hiver, Il faut supprimier 011 ait.

pieutOe. Il oun arracheo les Jelunes plan-' tititte la tùate lat plus dGvClOppl-e du
iels qui toturnenît au elsaidoît" 'et' la plante ; les fruits ,,Àwn(laJres ac-

~ ~litre telles qui prceuent des feulles quîièrent puar il plus le forcse et contl.
O'nîllsct <)îîchoit les plim b'iiiXîîîoît le vc'gCter îluis les lieux Meui

ANGl ~ 0FQUl (INA oe utilletonis; oit neC leur Iîsso qu1e lî jeu- nt>rlt(%, juwitue vers le I)u'luteltiu.
nt-;full~ et l'on coupe de 'i à 5 pou- 2Ômje auné.-Ori nàý remlettra lias do

Ftîîîe (lenît î'éîé dias titi sol trie ots îes terralnq : î'îîtt.liilatlt elle ient "" toutes lus feuilles exté'rieure's ; 011 trot) boulis.a heutre cit tleitie te'rre lis

*îul au Slu etîsiuîiitt' il1 tuîiotlei:tstu aultre : dll ,Ul'otpi'Jlî iauii aîtta'cC .1 lh laiîe lai le feraî que lorsqiue les gî'l('isld ii-t
qus aut. Mus c8!lile e'n rî' etic iîtil ere a(lue. ills lictsu. fie. ouc. loi ialseaut file la partie tels' le seront lus A crainîdre. et tii leï liai.

vers5 la lin 'le jillet et aiott, c'egti'.' vent par les ptluies et les liffles. les gMl. ie iic î'leethi lt lr'btai rîuietet a rn tr
titre «'tatl" 1'ttprîsrll de boîtionS. li-S*ý. lie laulîvsflt se frayer unî passiage h uluire dei niouvelles raelues. Il fat Oit décifiauîîse alors les tiges jiusu'aui

Elles~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~~~~~~~. vu 1hir'il'la i-tir lu'' riiale rot'stlllsr'lir'i î'!r colnî île lie lias couvîrir le coetir dieils titi l'insertin îles iiellieioai'

thit'l v iii oi..t.i 'îtîl'lé le Qisuilîst libt,'t c larl1s î iîap SI. laîlîialoi5 ala iien tetl plisla 0a11et aî'.eîoî re i ls t111.
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qui1 piourrait bienltôt Prirîîre ul'atutrt-s
jets. Enî ce' teilli).q, Oii eoula' aussi les
vieilles tIges, oit nlettoie laI pîlaide, o
la relîlet eîî hîlellie terre et l'on lîrresi'!
>otivcllt. TIrois un quatre seîmainles !Pluls
lard, lesi tIges iîîîonîvîît et formîenît leut-
tête . Il faumt rI!tr;tllcheî'i de.1 tIges les
raletalîx .4upcriluls et n'est r6-errer qu1e
110loi qIuatre', car. an cela, lsfrult
liei pourraien-ît gîmèlri at teilidîe îlse gros-
t-etîr îftale

.'.:Plantationî g'<<-s gieitletoîs. - lAi ter-
raluî se'trélr avanmt Ilîlver put'
uneh fuîîmure' et titi lalk,îr très lire'
fondî. Aul commlIenicemenî't dle m<al, oiî
doisîie uit seiloid labouîir mlîlis profond
et oit façonneli les ilîle5les plînîs
é-lalit mîarquîés en ''(cîlle 'et Ai 3
lileis dle distanice. oit crelîse :X clîîî'îîîî
dl'eux nue fossé clrtul:îlre do 1 plid le
laîrgeur et dle V~ll lde Plrofondîîeur,
puis ont la relit de fumlîier cousolîl-
îîîé. nu îl(. v'ieille tannéute, (litl'oit Mêéle ht
(lit sable et 1 dle lit terre. Oiî y Plideit
(Jeux oetlletoîîs à -I tOîîezstuîd l' l-
Ire. Aussitôt apirès la1 ,llut:îttliol, oit

tlilîîîî uudabîîonante muuillure javec
l'iîrrosoir iii îîoiiiiieî îu'*ou répète lese
pîremilers jours Ju<squ'à lit parfaite re-
plîrsI- du1 Ilihuît, ce (Ill' l'on recwuîmlt
titi développîemlent, au vert gai et A ls,
croissanîce des jeniues feulles. (et le
inoluiLt dI'tter une des lîlautes. de sa-
criller la Plus1 faible. I est dec mnan-
%*aise Piratiqlue (le laisser les (feux
lits â la folis; ce (Ille l'unî gagne sur

J'lisse, oit le perd sur l'autre. Ou lie
lieut râ 1loti nsiinent cuîltiver ;Ur lits
mêmîîe ploint deuîx ou lllleurs végu-
laux. C'esit -s'Ir cette thécorie (Ille se
fondek la1 Culture eli ligues,qu ilil li
ptréier lotis le-s aultres moes (le
vo11 ire.

Ne jmnaIse laisser I)iénêtrer l'liiî<iî kil-
1éjsq6 a coeur de lat plante ; saus
celte Précaution, la lplntle périt.

"Grainesl."-Plour obtenir de bonues
gril<îes, on laisse mîûrir les plius belles
f-tes, e<l stpprimaînt les autres ; on les
luclire vers le sol afin dlécarter l'eau

des réceptacles et de préserver les
graines des oiseaux qui en sont très
avides. Elles se conservent bonnes ciuiq
a six ants.

IVariétés. "-L'artichanut Il gros
vert de Provence on) dc Isbar," A gros-
ses tètes vertes,4; le "1violet." moinsý
fort, At têteis violettes; ", le bîlanc", 1%
très petlîmes têtes .blatielilltres;, "le rou-
ge "l. A très petites tètes d'unî rouge pour-
lire ; "le gros camlus de Btretagne."IL
gros vert dlu Provenîce ou de Laon est
le millleur et le plus estié I

"usage. "-L'artlieîaît dIMère pou
d'unîe autre pilanîte nîaratchèére qui eni
est trt-s voisinîe; c'est le car-don dont
1<-s pétioles et les cèles attendries sont
coiiîeellblms.andls que, dans, l'artichaut.
ce sont les récepitacles et les folioles du
calice tle lat leur qîle flons utilise, PlI-
ne dit qu'auîtrefols les artichauts étalent
conuts au miel et au vinaigre,. A quoi
l'on ajoutait quelques arômes. Pierre
Anîtrd Miatlîioluq, médsecin et botan-
graphe, raconte que les "lWatllon)s"
B'en servaienst pendant tout l'titrer. -A
cette fin, Ils couvraient les plantes de
.-able en été ; elles restaient alors
blatnches., tendres et molles : Ils lisait-
gealent toute l'herbe avec du sel et
du poivre. C'est probablement au car-
dois d'Espîagne que cet auîteur fait afiu.
Miort. Auîjouîrd'hmui enscore. en t-ranîce.
ou mlange les jeunle., têtes (les irîl-
chants au soi et au poivre. Ciela S'AP
pelle manger l'artichaut A la poivradle.
Il git meilleur cuit, avec uue sauce
atu bieurre fonuî. nt Aà J'huile et viui'
,,te ,avec ponivre et St-I.

III -IIASI LIC or; ilf1rd5lM flOVA~T;1.
-- ea-l n unllJC's me pete

pl,î<îîî' teoldii<meUltiare A, feuilles très%
-truoll, i ,tt.. Out ti-aîe suîr couche et
oit reffliîu est iliaI, 1% 10 policesl de Is-
l:uîee, à tuu<', eî-a ton ombîtragée. ILes
grmlasses é'tant très tilles seronît trts lPeu

reîtiese de terreau, et le Jeune tlant
dev-tra être relevé av-oc pîrécation et esi
muette. %Arrosaiges fréq,îuents. 1'Otr CI:
ulîleniir des graisses î<ifrte, sous IL cli-
mat <lu Canjada, nieus coniseillons dle
miettre es-t flots quîelques Pieds q's

pu-erentrer dîîns la serre cil autlins
re. Pouîr conserver le liasllis See, tel
qu'on t'onîtîlele dans bueaucoupl d'ail-
mIessis. on I'arrteîîo avant la Ileralson),
on le fait sécher sur un plancher :1
l'osiilîre, Pulis oit l'enferîiie dans <les
bontes ou boseatux.

lt'E A OatIt)E.-"l Leaf-beet,
elinigisAiee encore II PoIrée,"
't'irée à carde, asperge dîî pauvre"-

%,ient dans tous terrains, sant; soins l;pC-
ciaîîx. 011 la coulpe soulvent peur faire

I'OtttEE A CARtDE.

polusser dec Jeunîes feuilles (lui sont pil-
tendres. Si ont la niet à J'abi îles
frolîls, on "1auraà du piroduîit tout l'lil'
ver."I Feuilles grandles, larges, r'e-

nearquitbles par' l'ampleur de leurs pé-

tioles et dle leurs côtes. ce sont les lpé-
fioles ou "Icardle." ainsi que les grosseq
côte- que l'on miange Pt prépare A la
manière des asperges. En u tre, on peut
employer les feuilles consiste celles de
l'épinard ou de l'arroche, c'es;t-O-Ire
cuîltes et hanchées ; on les mange assez
souvent mélangées Aà l'oeille. C'est u
légume agréable et d'iun goilt tout Par-
ticulIer.

Variétés:. la blondeé, verte, blanche.
rouge, jaune. Elles ne sent pas Sans
plaire ài la rite, surtouît salî-eu en jie
dains la serre ou la tnalsoc.

G. de WVAMPE.

A TRAVERS LE COMTE DE

Vite Je D l>î' . irguson

q-sul(e, voir le so. <Ile juin).

oe Iutle gruî ag~e qlue lion fai-
bi-at (lu sel, de la, Chaux A gaz (Chauxt
d'épuration du Ù;gaz>y et dc la cendile
-oillm engr~ais elilitil lues. Il y ni des.

plaroisses qfui ont acheté. cotte aluiéeu, 2
ehars de sel, 6 Chars de Cendre et 10

[chars de chaiux .1 gaz. 1.a cendre conte
17 ets le intuoit et Lt chaux d'épurationt
glu gaz, -10 cents les trois inet. Et
dire qu'à Ntoitilé-al, aux slle(s à ge.7
)'oi petit -sie priKurer cette chaux " Pour
ris."

DU COMTE Di.) ll>îîNEuPl

Le comstét comphrend 12 bieurreries, IM
i£roinagiorleg ut 2 froina:gerles-bonrru-

rie-s cnllé
1Un tiers de ces fablriquelts app'u'tleîî

lin e yndicats. 'Toutes ces fa
tr s ntsous la. survelilance d'su,

llIIICCtelt- de sydct.Ont fe plait t%
recoaatro que Si Iispection:4 Ont
rendu des services tslgiuuîoýs et sont ti-

LA CHUII X D'EPlUILATLON DU
(JA'/..-Oii appellt- ainsi Li schaîux qui
a servi A l'4îîîratlon du gai-/ d'&iL-tirige.

b'lzou. Dr Il. Larue, wulel conseller
législatif, est certaleiviut vuluI quI,
le premiler, un il fait le phlus gr.tnsd -usage.
Pour encourager les cultivateurs .1 l'fini.
ter, Il obtint du C. P. It. le trans4port,

[de La Chaux de Québec à St-Alugutla à
un, prIr nonmal. En, IS ou qo, au
Conseil lAgislatif, le Dr Larue, dans;
un discour, prilisait l'uisae ce la Con.
tire et de la chaux du gaz commne eu-
grats chimiîque. Mlalgr,& tout Cola, ont
hlsta longtemps Aà 1linlter. lEnln li'.%
Oltéxîinie Cmitini et dUfred Cantin ris-
'juèrene ltahat de quelques barrTiques
de chLaux et de cendre. Aujourd'hui
tout le mnonde s'en sert. M.ais tous
sont d'accord à dlire que la chaux, ne
rendra de boussncs que si ,*elle est
répandue t'autinme sur le labour.'

M. Edmnd Malin a fait une expérien-
ce : Il a répandu de Il citaux sur djeUx
planchîes "dle labour ", et de la cendre
%Ur deux autres planches. Le grain dles
planchas convettes de Chaux n'est pas
vt't",: sIbu que sur lms pl.inchesý
couivertes de Cendre, tuais la prairie
qui a succédé A cette récolte était très
bello auliant d'lin Côté qtue de l'autre.

DltA~<A E.-estle r,6výémsd %.
le cutré, lilotie, le fonlateur tic JléCole
dI'ngrlcultîu-e de Stc-Anne de la Poca-.
tière, qui, le premier, Il y a 18 an., lt
l'essail du draInaige en drainant toute
la terre de La fabr-ique. Comme IL eut
u succèts complet, Il lut l<nltô par ses

paroissien@, eatr'autres : M.Alexan.
dre Couture, le miaire A. Rtaté, lris Cou-
ttr, Ed. Valîn et plusielirs autres. il.
FIL V'sllu, a 30 arpents irlté<.

agricole, est lin Jeune cutivateurl trèts
lîlelllgenet et très actif. Le secret do
lionl sticcèý lie rétsunlo dans ces deux
mots:, "je Buis le marclîf,." Sa $pé-
eilalté, c'est la volaille.

il a (feux incubjateutrs, dont l'lui de
$1800 et l'autre (le $7.00. Ce dernier
i-st boit pour couver 300 oeufs du Coup.
"1Je venîds titi beurre et des oeufs à des
clientis (que J'id soin dlu net pas tromper
pour la livraison et la qualité, <le Ces
articles. A l'heure qu'il est (le O avril i,je tends sites oeufs 18 et,; la douy-ahne.
Depuis 3 ans je gardeM10poules et, cette
;uusC-e, je vecux ou avoir 300 <lue je gar-
derai tnt (lue le niarclîf est demandera.
las4 unef (le Ces poules ne m'il r-apportô
mloIîîs d'tune lustre par aunée Le
vont dec la nourriture est (le '>5cts pour
chaque poule. Mlais, d'aprée mues cal-
culs, la vente (tes p~oulets efface le Ceût
dle lit nourriture des Poules. Je donne,
A «<us voliles, (un nourriture, du grain,
de Ut viandle, des os monlus, des choux,
des écalles d'huîtres, du trèle hia:Ché
et êelhaudé, tnais, après la uourriture,

l'sete"c'est de les faire gratter
et dfe les tenir sèchemlent (il fallait lOb'
M2. Vidiln insister sur es deux Points)
Jle mets à leur disposition tle t cendre
de <larboîî et <lu charbon de bois. J'ai
acheté, l'automsne dernier, 3 vicieullce-
vaux et 2 vielilles vachers à bon miarché,,
que J'ai tués pour les leur donnier eii
n;ourriture. J'en ai nmoulu les% os avec
mon broyeur. et puis je les leur idl
doluiés. V'oilà qui est un pets pîlus pra-
tique que d'enterrer tes animaux de Lt
ferme, poser êire d(élerrés einulte par
lmes cieiLs et voir les os tratuger ic! ut
là sur la, terre. JTe leuîr dossne, oni entre,
relîrît MI. \'alin, ltns les dèciiet8 die la
cuisinie. Je mîarqule toutes nidpss
et <teý revenus. J'ai eu le uîanxiiîîu<îî
des p>oinîts peur La conîipt.tbilltô agrico-
le ut je îîecCrais Pas d'affirmer que la
volaille est Al peu Près ce qui l'aie le
mnieux sur la ferme.

ii bouît de 5 Jours je <aire les oeufs
qmîo J'ni confiés à mua couveuse artIfl-
<:lelie. Si les oeufs doivent rapporter
des pouîlets, Il est facile de S'en assurer,
car dC-jà nil distingue très bien lat tete dut
poutlet; si J'oeuf n'est ras bon, tout pa'-
raitra "blanc "l. Je <nets Ces oeufs de
côté pour les faire cuire plus tard, les
nî<'ianger A du pain et les donner en
nourriture auxr petits poulets pour leur
premier nis. Ils r'affolent de cette
nourriture qui est très protitable d'ai-
leri." ilM. Valla et abolné f 11 rev-ues
quI sie traitent (lu1e de la volaille.

LErS iFouîFt}JutS
Petite pavoisse.-13 Cultivateuîrs seule~

'meuti. Pres de 100 pLn-;onnes ont axsis-
té à la confôrence. 1. lu curé Soulurd
est îîasslonnà pouir lgrlcultnre. pRs
de cercle agricole, mals tout le Inonde
ent désire Un. Quelques cillttvatteurs
font piartie (les Cercles voisins.

POINTE AUX TREIMBILES

Bon cercle agricole. Beaucoup de
t(erresi drainsées, et ou fait un grand usa-
ge de la chanux du gaz et dle la cenîdre.
Cette Paroisse a le bonheur de poLsé-
dfer ln deuxièmeI Dr Larue, A. l'exeLmple

compe Ic lise burrrle 'hi e la.ipàrîIsse St-Augý,ustLn. Lei- Dr G.
'On1 ctrnompte II<i erei 'Ie A. f.ae es la te dune jolie for.

iilet 0 abogris, IL suis 10 Caves At fuit.îlune qui lui Permuettrait dle vivre sans
îîîle et 0 alîis AfupIrlis 100 cuIll- irgolîblo et saji.,q Occ'31î:àIlolis aucunes.

v:ttetesg. L'an dlerniler. le grercle agri. [At Dr occupe ses loisirs à amnéliorer
millet u îeitrè fle pliots ln graîmi 'la terre p-aieruçelle qui était autrefois;
IIlloi i-t l trè e -n 'ld IIrIos-lous Let IrÇès lu.-uvaîs enrer et raîportiult
"st'libage linl!nt st Iloe t- d le plsfort Peu. Il en a fait aujourdl'hui une

îîîliag hilu ks îna<tle-'r.ilr~îî-fermei uîotîMl. Mî ic es <hI -,, des.
line A, l'giulue Il se'n ai Peur mi

l. E P0t*r.Ill.ETlt-S:o" i~'FN' fintse dis travail. Sur 121( ar-pents (le
LA NoIllfîrvfU DE~S 1'0,%fIy.l*e~, , terre, le Pr garde 1-0 gr-acilîe et ô Cili-
-11. rEi. V'lii, secréî:îîre dui cercle %aux, et Il faut Voir ces rac~ tseles
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t piartie .'îî î'ltîi ý <.s 'tîigîî',

lkfil lt' fui <'t .1 la1:1 îiè ' li,'', t -i
fSliîî igItIv.i bllit> ii' ilî. Pull iîilitx

laipi 'lu.". ''îa.111 Jfl'al.i faitle, î'îî

if'rr 1%r laii eml.r et lir a

ilirî1 à 1141 lje' .îr'<t :1 i a lal'' ' I
ait b'll « 'ai, i<ilai lu l&its î3.g'

ai p'llr.' - I ali ll i l'î all'e. '' nil
ai rilt.l i aîî.g'i i. fu . *ý f' iîr ,

f'iltr vtr ie nîii.ii''S i'ai t'oit

pifltailit iu.'il le <'ai.
1i1 Jou.lir. I.' I 'r I .îril'r'a. dit.îî

.-Ir. un1 ailîr. 'il dei te'rre'llî i'u,î'

'îl i',' i qll0î glotte <s<hîuc? luî
fier -'îîi A," pPsc reep'îai. ritrl le IDra.
aIle snya- ili:.'iu'titiuéiiarer ce li .t tîlula
v'e'au ii' te'rre et d'y rî,tî'tr deîs ['ci

l'larakea' i i !îî re'îrf t le viin. if
Ja îaiailtia i..i'il.t 'îaI''a tli. J'e'n

(îli lai at.,a < le .îî St a iiitt.'<î ieit
<lai iiai inaîriffite, et J'uîr'''f''t'il

ment1 irei. Il -Q liit filS suite' a.lî'îir'
ilrai'a <'i te'rralin di'una '-. airpii'i <du :1a'
siîr «-l'. airjii iii le og a e~t ""tias

i .'''a dla to'lre qiîl rCî'iîal'în dl-

X11 oc. Griaifler. 1>.lt.lîîl W-'éa'. i "
liîî laiîr'ii.,lt l'f'îiîi'r ilill"llaiuil

ih,'raîî'r. 1fl ir'vi.sa ile i. îîi ue litii c'oi..

iais piarce file. gr.l'e a' la culture saar.
ciC<'. Ifla îii"l.r iîiv'iî soit te'rrain1,.

'flE 53ONfE'

W'fl .aiî c îapitl, i'es t îîî otît ai i"re

1iPîî p~lai sir à1 Iir-.' a ' Qlî'eiî lii,' donneti
suai iaiîl J'eîî fe'rai autantî -' .I'aîi-
tlir.ia %uoîîtIî'a qJ1u'n ailîisv

p"îîîi faîr<- pltus de traviaux à lat fois sur
une f,'rîîa' avoir déî plu,4. Iîî'.î ix lall i
lîlîlals' et les uilîata di' rate île haute

Valeur. li1tl0, tma 'îlihîi outiller qu<'il y'
a i l'î<' trai taîlî su e (<'due qJil
Iltixgvtît pîas' iii' <'a cîiiî.ulîe .1"!t du

Moirce.alu le t 'r',aila iiîiî ll.' a

et irî îîîi. Nonr.î'l a c'li ai fi h,.'îfî

fa Illiîrrv. ou fi' lîts. A~l0rt. unhiv 11<1 ei
illîarîil *ifel'îagest pur -in itravtauix,

if n'aulra qul'à' iiôiîitir'Stt'' *.liit''l
tvIcUe îlijtuîalc fini est àL li lortée dit

patuvre ceîîîîîîe &lis rceii, fVailiiîure *
fil ces ira*tzoI aîX. fiita' Ltere: v i'airgeîl.t liei
r.'ipîuertlaiit lias un bonu ItitC'ré, ci ni
terraîli. l'ai' l- eiltiii",te.s v lleltra'
leutr argentl, car, lîer.solIue làa'it

jovr s'on uîrgent liair les, f>orh'le lt les
**î~rs.Tt ''1< oîislifler<. it$- ilaiit 1<'

I <r. qui'iî.îî'uni fiiil let<f' r.laiiîi-
Ilei -a.. f~îali aîgricili's. iii' '.aîlr.11i

firi tit îiîî'i'îr ;îfaîep:iîî'nt queîî dau.u
f'exlitatîin d'uneîî fo'rme. el

1.4- fer I.aîrîe lîsii uie îîîagr

uir'r'.car fIl (-. -uiq' I'lrnpre'iloîi
flte' le goîlvî'niliiit î'îlip<"ulara. avaint
inîi1atc'îIîîîs. du'lnnaiiîî<i friaigte (le

(nial.'' ''If faudrait tuîil ft fi' Dlr.
all e t,: l ilîifîitiiioa soien't diii'irîîè'
anis taiîrteziiit i (L icurre Pt dle frotia

ECIIO DES CERCLES AGRI~COLES

CI'.ltaGi.l <i(iiClOiFE Dr, SAINT'
i'IE->D'GIIlitI. qYaiint'l<). - Prim
pour la culture du Iiii.-DIC- ilue-

unie ihseibl&' <lu eclo tîgrîtufe let
-Ille'cUîlr' telinte le îlilîvi'îîiu Jour

le if&eîlbre. leot' lorliier le iuiretn de
îiirctlutî, les nacsî'lsDtal les lolls
.*1îveit ui Utu <lil Oinl'i s e't iîrîe-

.Nt %i. i eîd aiaIslql teirt. îî'sîl'î
tlAitîîfe I)otLIIfîltt , vtCIe îe.$sdeuît
*.jelait'iii Yeî'gcaiiti, dlirectetut'; Linonid

;u''i .isih livlCî J1. il Li-
i'ué Al'seie P'lanîte.

<ueItra itî~ de <ellerclnlon tut

'.oiullllll dtî aîîis;v.uu î'lîI'lo er

e uii>l.le pair des4 prix, fa cutlture
i- raiiils fir.glu.LeS' x~ln

ees fititi'5 ie i'is l i ans dants eotle
'11itulre lîruili lIt qut'elle" est tîi' preli.
tale ci dionne 'v(.lllt r&.îîltît

Il il &tu"%1 (-t. dltlîe dtîîu%!r dlis
fiales 21 ce(lui ifufuoilkt leci lueiijura
IêOitî's le luii.

Le elVile attraît îks'JI' fttvoraair. pair
îf'sr~ailltîîîe. l a enflure dlu trèfe

pour la graini'1.1niai ceux (lui otît faiit
cette culture, nî'av.iant pas Aàs baîttre
Ivtu. trlif', la Pselàat pîluis teiler' I*eatfî("
Iiltiu avant d'avoir les rnc~i'îîal

f . ctlile tfitibO' ilebes très plopu-i
faire poulr les il)eîîît,re.s dîit cercle et
I ccv r.t ziussf sa part d'enicouragemient.

1'.1 eoilllant l'était iletiaul de Ia.grl-
e'iitiîî' dfanîs fat ll:iî'osb' avec c-elui

d'if y n îînelques aninées If ce ý('îeîît
quîil y n plrogrè~s otîàas

Ce îî'ugrêt; peut-êtire attribué 41 1'4::l
fatsîeîd'ncrl aîgriceeut îînssi

à. Celui des fronitaqauxes et desz leeurrerla's
Il y a auJotird'hli.lîiîs li pîaroisse, fInis,

tiiîgr es t noie lieurrerie. toute's
li u tenuOes,. sur iti tboit tîteil. l'tî

ie-lîlent de (mi frotllgerlesi a iiéîcusaf ru.
ntient fait chtanger Lesa inWe ite deuvture
et pour te alleux.

L.es cercles aigricoles pîrocurenit ans
tultîv.iteurs l'occasion do %Iittnstrer et
de lîrotîter des eXfiérfîsllee faittes pair
Ile; 111<5 %entrelîrenatts

DINE, il'oritîeîîi>. -- Le nofia dle
iiiiire.q aigîlîcîluiiatChaque tîntuCe, et

C'hacunli travaille' de' soit lîleîlx peur
ainéllore.r sesi i'rre< et es culiture's

If y .1 'il un i& Oncfs olîuîrs de ail-
e'lies iaîitlèîi's. il(. vi'ure de bltC-<'iiîde.

tîîîs.a-ev t foti <lu pîiî, le cutulre lie
betteraves, etîoix die bIaitîl. dle îfîr

sarffset le 'el'g're
Les plreieriiis prix onît été paîl. t.r

N1i'l. Iuls \Mg. 11antclin. OtièstînuI
Ilivard. lfîel J. Tlrottfel'. Joseiîfi
Côté Cý Satiel liî'arii. Sillaît %g. Ila-
tiieliti. Axugîlstli TrottIer, 1outs8 Cté.

P't îVtiffrld l'ortelanCe.

31ati rtemat'ifnà avec pilisir qui'il y a tii
iirogrèiîes ougrlettîture danîs la local'..
grâce ail cercle agrfcile e't -,lits ixoatî

r'oîîféreîîeusi (Iue nions avonîs de tinteals
à autre.

Les jîlaîltes u':tmcIÉ4es e cultiventt d'ne
stfiture active avec iln rc'îîieît eîî-

Nons sozîlines clalîls une poîroîssi' nîuit-
velle et tosut l- i1QIedo wtoccuptcdu <ICurl-
efîetîieÀît dli fol1.

Il y n I)rugri'iî duins l'aîîîôlloratfoîîii i'-
la rasce dcs lttnre-, if y au. deux attt4 le

erc-le a nef îet5 îl(> ciii honlîtiiîteî (fle fa
lace e'raihr t uunl Cli n s obtenîu

Prfeîleut.
EMIMANUEL PinouLX,

5e..trfsode.

onîf.> .iOILCOLN DU' SAlS'r-
COllE Ijoiett.>-Dliui lin le Cercle

ligvicole, est erm CuIi Il s'esit fait qfuel'
fill's Ot'etèsut iigrfcutîlre. Oti le
celîstalle pair Vl'igneltation de lit cul'
lire îles t'avIlies fourrigèlis (telles ilue0

i'-aitte'<liiatu' et pi-lrii' e tu Lilie.
Uitase boit Iîoiîilire Ontt fatit des i pan-t

tiuiliîilt le tlllttmr flni promtutenut
au-ses blul.

les lustrinuentis naîîlireà perfection'
oCrai fout peut'Otrt défat, tuails lcd
iit00iî sonit trop reailreinîls pour seL

f it§ procurer.

l>rCrldeut,

S-e..trCeori or.

CEllLE <U'IXLCO D>12 SI
AUUST11lN.(eu.oiaus>- in
bonlîllis lîeclx if e coltstaîlî'r gllie, <k",
palis la foud:tIiux des cercIlti il grleoiiî,
nlotre îîatroisee,-: audu pliîitîat' dusavlaie
(lut luI étaiIent olferta. Lit culture
se futit d'une. im.tiôrm b:ea pisi rutiot-
kicL et Iltlieau.tluzleurti cultiva-
leurs ont consbtruit Lels site. (lul leur
dcalîneut bonnue satisfaîction. Lii colin'
te des lanîtest iour'agrs se lait en

bieni llu.4 griande quntiîité, et, leur ce
fait. l'LiLdustre Iîilttène est un) vote (le
progvzC'îî Note races u'iiuittnx. princi-
pialîinent lit race. horelne, sont die trait

flîiuiiiuse qualité.s. Nons cons-ttous (lue
le,,eiôrne qui noua ont été donnîéeis
nat eu ne itueîîeu très ganide sur
11011e systèmîe dle cotîfise i ccug îal

i<'/. MIGNAUI.'I'.

Pr(e a ten l.1

avîril dernier, n concours conîprenantt
les sujets sttLrants: -

%.'aIt'c laittkeîs (ordre, pro.
iîret(i. soin et aîpparence du
troupeau) .......... 50 I>lîiiîî

Elîgrals (coueivatloîî etc) .. 30

L.es juges du C'onicouris étuaient 31M!.
1 Uaiî iagunit et Cypirîin i.auLm is.

lif St'Dellis.
.M. l:attirlet' s a obteinu le ler

Lixs. L.îs juges oîît féiiA spéciale-
mîent 311. Ml. Ios'.ýu6 <'t .ieeu'pl 3iairtil
tiot la bionne tenue le IL'ura troupeaux
et fat propîreté îIl- leurs étaubles.

îStllaîcntîe)-1e'cerc'le aigrIcoto .i
fait Iîcaui'onhi île fienteu euncorageant
fa culture dus fourragi-c Verts, lC'g;uites',
tuais, te.. cu Ouvrant des conicours
potur les étaubles fes îiî'îUX tenues. Les

4'tatulis cil généôral ont Cul bleu itiieuiX
teties, bonu nomîubre de ciîttttetUrS 'su

,,ont conistrtuit île-s renilses à fulîller dans
lesiluelfeit su trouivenit fosses àl pur'irt
et p>oiilpisIpour atrober utu biesoin.

V'fllCl.l'2 DE S'1'(IJ'LllltEltT, (lier'
lluîcr>.-%. J. O. Il. LafienCre, sucréu-
taire filt Ce'rcle nuitîs transintet les rt-sul-
laus <il concours des établesu fus tiletix

fki ie' l'hiver 134-J. C'est NI.
AInîîè IranlfIe qui a eu le lîlutI grand
nulîure de pohits (-go points).
l.cs4 juges du concours étaient Màt. F.
.\delîne tb et iaOtîls Sylveastre.
[Le cercle a orgasihi diii eoncuurs diS

latbour et de cha:Luiîîtîi pour lesquels fIl
oîfre (les prix uioîLet<'doî't làt

&'î.cr&aItv. lions îîipreîd ique fe cCLM%

l ait iu.ciýle de bien, tts la parolbse.
I .a lawuoîî, ir-. enlii f verts. Iftd ll

lalReont reçu unie lîttenlifou leariis-
liùlw et Inîdiqîuent nu I>rtgrèd cc-el, ;;"tc
nu roîîctionnellîent dn cercle et liu dé-
'oileli'lit deIt' pusiLur.4 de ses irecteaurs

et utieliltes. Vitrtl la lougu lils'te ttle
Conlcours Orgaisési par le cercle nuits5
rt-elLzttUots' aVe iIllîîtlr tl%£'on Y cher-

clhe à encouraiger fus LKIîw laboursj, fa
cnflture decs racines fonrtlgt"re, le doin,
dei; alillnux, fa loiue tenue de$ Jar-
(]lits, l't-itplol des engrais cifîiuaetc.

''Lt.Y, (l.otbili&e).-sA! présiident, -y.
Gli. )lle~(l1, ut le atycrCýtufte, AI. Ar-
tltur DIline, coustateut dans leur rate'
port les excellents réasultats obtenus et
les prugrémt rôCIubèxa depuis fa fonda-
lion du Cercle. On sI'y jîpl)IIIueý it'atiid'

ilitUo dus luilwanx ; l Cercle a ne-
quis deuxa Maguulquea moutons Slbroiî'
blltr.down, et du plu$ deux cribles e6pa'
rasteurs pour la préiparatifon des giluts
de seinence.

QUESTIONS ET BEFONSES

iSFIAMMA'rlUN Du1 lPiS.-J'ai unae
Vituebe dont un des trayons est euli1 dél
tuesurint-ut depuis plIusieur.% jours Au
délbut de la msaslie les trayons noix eu
doîntuagcls donnaient du lait cumsule àl
l'ordinaire, taudls <lue le trtayon. =Jde
eu donînait u iufînite quantité et difil-l
leuteut ; îsujuîîrd'lsul i donoe du ea'qa
uté,Laug de lait. Veuillez tue dire ce

qu'il y a à fire.-U. L, Xaînur, toiatd
d'Ottawa.

" Itlpouse."-Cltte vatche sonuffre WlIn'
flinunîatiou du qunartier correffloîdalît

au tra.yon d'oùl sort du sang. Si elle
avait C'té eoiguls- au coznmeuceuitnt de
fa inifaîdie elle me seraift vite guécrie.

3laIr.tanit elle pouîrraîit perdfre ce tra-
yon.

Le traitemnent devra etre counieî bult
Lavage dit is à l'eau elîatd nu woluti

trois fois par jour; traire ce ti'ayoii
aussi souvent que piossible afln d'eu es-
traire tous tl ',flhiil' iîiltliit
malaxer ce quartier durant qntlîîuei;
iîtinet4M, nue couple de fois pir Jotir.
dooner,' mC-Lagô à un peu de son, ue
once de bicatrbonîate de soude 3 fois plar
jour.

J. A. OOUTIJItu, %I.V.

13MAUX RENDEMENTS
Comment les doubler

UIt cultivateur de la paroisse de Ste-
MareSaloîîîC M. Lord, muetbre du cer-

cie agricole obtient do fort bcnns ren.
denîcuts d'ue pauvre terre, sans autre
secour (lue, son travail et l'engrai s de
FÀ& fertile, uo disposant d'aucun caîp.ta.
puisqu'il y a sept nus Il s'achetai* un
loplin de terre des dix-hsuit arlîcuis, à
créldit, inyant pas d'argent nitais pOs.

ts6daInt beaucoup de courage et d'Intel-
lIfacum

Lit consldclrant le soi de sa terre sa-
bLtont-cuse et kliOtre, M. LSad t'est dit .
Il fmut dS fuMff ; 111111î oS le »ffl

15 JUIIÀZI,



LEI .TOUIRNAL1 D'AGRICULTURE, ILLtUSTRÉ'

tire..'f 'aîyant qut'uneii vaiche et lui
lboeufî (le ttiivaiil.ii pîrit. lat rt,.oiitioiî d'eul

Maire cii mnîiît dle la terre tii umier
le cci aimîauix. Il faisailt absorber
toute J'uirinîe des aîîlitillîx par dle 1:.
terre sèche lPrise nu fond dcii fossés on

nilliurs : (Vau1tres foie, Il riiinssait le,
feillies (les ilîl poser rtire le la litière,
enfinî tout ce file Ile "1.1toîial d'Agri-
culture" ICslCcoiiiiiiiiie de ne.'lpas laeqei
pecrdre'

outraval llerqséléiiiit J'a tait réals-
sir là oùà d«nitres se serateiit ilécou.
raigés.

Sur ce petit colis de terre, Il a tait
%ivre sal faillte. conistruit une iiaisonl
<'olide, lisse hiousse gri lge, line bîonnîe
îorî'lîîrie et titi abri A (tîtiller.

* Il pesèo iîaiiteint quaitre viches
q IaItIèl i qui bl donnient nit bois revenou.

Il tait encore ses travaux aîvec sou
l'-oeilf. Il un dceix génisses die I'nsiîiée, six

cochoniii. trots mutolns. quielqules Poules.
En ouître. Il et vendu de,; dinidons~ Pour
,11132.00.

;l récolte dIl! ISD70 se comiposue dc :Jt
voVages de foin, 17 voyange.s d'aivoline. C

itiilet<Cse dte bic- dl' Ilde, -i toiiiiei fes;
de ctoiie. -. 00 millets de palttates et

8 tonnies de îîiaihi tourrage.
Sois jardinî potager liii fouîrnit :iOi

daîniniit îles olgiions, dles choux, des
inielotis, coîî<oîlures, etc.

Il estimie à $25.00 le (tuitiller recueili
et augmîenîté. Par unle adlditioni double île
terre. qu'il a tfait l'é-té dernier eii tenantî
les vaclles li. I'(ttile lisse Partie glu
temps.

Lorsque NI. Lord fait une fossC', Il set
tait suivie par sa voiture, raincat

lunnéiai('iietttouite Lai terre qu'il 6''i-
lève pouri faciliter l'à.-outenteot dlu soi.

Il at réalisé avec le beuîrre, le laird et
tes volailes, $Iil.CO. Le bas4 Prix
îlcs Patates l'il Oiiipécié dle taitre autanit
d'argent qu'il avauit conipié eii toire
acvec ce principial pîrodulit de sa petlite

"Eéîoîse.-Volà,certes. tit liel ex-
eiîiiii donnié aux jeunies genîs île la Pro-

viîîîe touite eniière. Comîbien de Pèéres
(le famiille s'imaîginient ne ptouvoir- êti.
tMir leuîrs enfatsu. qlui s'eiirlclîlralcnt

eulx-niâmel(s eni eieouui'ageault leuriî tilti
à aiîif-Ilorci- et taire produire, d'une ina.
uière tout à tait profitable, un Pectit
lopin île terre, au lieu dle s'épuiser dans
unse trop grande étendue en culture.

oc. donner îles4 coeiss priJaiîi
sûlrs sans coiialtre davanitage la
situation de 31t. L,. Voici c-ehle,,-
dont ce qui nous frappe. La récolte
(Il Il Mîenîtionne lie contient aucune légu.
lineuse, s1 ce n'est peut-âtre du trèle
dans le foin. Au lieu de taire alitant de
f.itates polir le niîarcliî du montent qu'el-
le: ne se lveýiidreiit pîas 25 eIS le mneit,
"il la îll)eîî"àl et à J'autlomnîe. nous culil-
v,-rlons eii mêmei temips (les tîlaiite-r..

Cducs Pour le bétail, nous cultiverionîs
amoins d'avoine, que nones remuplaceriolns
Piar du fourrage de vesces et d'avoinie.
sur "cendres lessivées." ituisqu'i eiiexiste tout près, d'ap.é ce dont l'oui

nous lIformne. Notre rotationî, sur pe.-î
relle terre, serait à peu près la sui-

Vante :

ire annfe : 2 arpents de patates ou de
racines fourragères.

2mo année:; 2 arpents d'orge, avec graS.
Oeu do trèfle rouge seulement.

3eiiie année - 2 arpents, deux rf-coItes
de trèfle rougel.

4iime anné-e: 2 arpents de mills pour
grain; l iges coniservées pour bétail.

ôme année : 2 aerpents dq veees et
et avoine avec graines pour prairie.

6ilîîe aiiiiéî' : 2 iirpiiius, deux révoîltes- île Il y a là1 taeint îiîc'îuîîet lit; ces jeu'
ti'èlie etc. ises '' i-ou pîîiiias. ciîiuiî' les4 Ill, île cul-

.entie ilitiiiîe - airpenît s. Priie et pâtis- t ivatîiîrs, Vîweiîlon île t ravaliller lîreý-Jque' conît iiullemen-t 'ui- l"s'ii iii père-
tuie ais(iî- l iieitsd ptuae car. le pluý s4oiivcit Il %,'tîi'i olIgé

Mîin.. annîée :2 aurpenits pois et minle li- s'éigneî eliailu jouir ile la niîa"Ilo
(polir battre) Pouar gagner lat vii' le la fiile

Tîilal . 18 P p-is ourî tir, e %IV( . -. lu'. îîowiit îîo
la us îîîli i" ilà.,Iîuîajîî i-ii d- grandiîs

EStlt I~.- nlieu de metctrOe ii hiommeîiis %lii iiî- 1:l1ciipaîe Cher-
Itre orudiniare. on Pioursuuit Pîrendîre laet i-. pai i iîi leh-. lin-i luit <tont Ilis.
tourbe le vieille i aîi.l:iiir-Ce il t ré îI0Iii- 1):uI, sit dla us le clergé, >Oit
J'auitomnie et muise il l'ablri, Min île lt'*. c î-latine i *VEtr . dle let ir.q. i-
c-her aivanît J'hiver. l.es îieres et les ,voui; troi en~ et (.- qutre.vinigt.îdix

dVolailem iiinîuid <ut tès ulîervi. poîur to-lt deî ci-- grawîk hlinîe. qont
'Il ceie eoirIt..don ].etdébis de,;ile tlie pclauvrecs cuîit ivateirî.rosit île litiè're et de lani èni- Veio i lt- 'lie eoisiîii"r:i i. ,î'-i à <lire li faiel-

A\ la teuirlîc-lit ic-r, ('ioiirt le jourýi' iî lCat le cultiv a teuri e( bleui (levde
i hjou. lcîiiai ili slîlîui.tlii ici lîî~seseifiiîts. Dic dloit î'll- l)I.s cligin%&er ce

guéct iii' superphlilosphaite 41 lil;i' liai' deiri à1 chérir sai tore le Pîlus ,î il .
jour' et par têfte del. béftaîil, Ce siî
l'Jiesuî lte. ajouîté' aiu tuier, ei 'itu

liferait icrtaliemenît laî valeuir!" Eu cliion.n~ RV~TV
sf-iîîice, aieeliaigo île (titiller tle. HY N jEE TV
rail11 stirliri'. là 011 Pile ciilit d]eux ail-

«oig'Iktil. Voilà lat seule dléhle ii isse I)E ltlSllALîîs AJE JlîLE.
je toîuseelie à. M. L.ord. Le supîerphlo5' .U)CAhlE U 5é..Eî
î-liite, Î% 14 le. e. d'aceide îiliosîiigîriiiueL A1 LEURIS Ot;X
assiîîiilali)le dcvi ait liii conte'r tout ntiti-' .îtèe isii:tîc x
îu'tii dieux lastres îîar le 1)iu.cs-tc.ec "E icrlsti.vî-iix sie e'xl.

Ille îîeîîe td'une quaitt ihileall il O bsliie:inf
pair tète île grols bétail. VulitA uiole ce îiîîî'îîaîiit*f' pttdom slfhlsa ie le li.que0 je coniseille. aile diépense d'une lls- elcv.îà verres lilûtîs Cii yens aI :tic.
tre piar lèse le blîfi par aimilée. Colîiîilet eftzprncexd.t
blen cela dones-iea't-ilr i éclate iirie'ci d's.uuî' liiî-11,u

A ilionî aviez, cela dîonnterai iu pîîolit (le àmîj &'l neii e; li pa g trs vive
le d iii lîlastres Piar ainnée, ail-'t dîangereux' plour ]'oil.

,goltr Ill eluifflic

ECOLE MENAGEDE do ROBER VAL,
LAC ST-3EANT

La lîllîl lire artificielle, surtout ce-le
duî gi-sv et des lauiipe'î à l'huile île lié-

Il il', faligute bealucoup ples l'oeil îîîîî'
la, M'iière <lu jour. Il est boit. liirA-

ciel'()" Y travaille, d'on amortir l es
r-IYOt's au mtoyen d'uin Abat-jour ou

ilili11t vJ.siî're , es rayonis verts et
bîleu..; taeignenut le mloIisg la V-ue.

ENVOYONS NOS PliLLr. AUX E~CO- IAî 't3DCiLEI'artrwi
~~ MENACEft~ eiîaiil,. très froid, ou trolit et iiîl,LEI uiréîIlsIiisoe aux maaduies îles ieu.

Il existe à Rtoberval, lexc St-jean, ue
é"cule liiétigère sels,, la dIreletioni des IEXItCICE 1l31 MODEIllh.-Il'xeroi.

DaIuik', trsulliues. LA mission île ces ce trop3 ass!ilu et itrololng(l aitère la
diistinguéeîs hIstitutrîice est île brépatrî-r % Ie.
les je-unies tileuî8 auîx travaux des champ-s (lhL~S- os voet, cu
et aux soins îhuî Méniage. rts d'air, "-Les bîruuits Violnuts ])eu-

Le lurograuitni-e dt'étîudes rcinfernie titi ven ébranler l'ouCe ou ulf'chiirer le tyno.
couir,, l'iretur-et dl'hiorticuîltture. (1,elesi cfut, asr
t.es f-iàve- tiil suivent ce courls spécial Pan (), Ot elie? le" enfantos. C auste r a

tont il, ltir de rôle le-ur cseaîaiue îl'îx- t 'Ilicle deos écIvlatants, lesuito c ourn.
pf-rilice à ktc laiterie. ain j.îi-liuî, à la îliull d osWtIllscuat
Cuiusine. à 1:1 balssî-isuir, à îai lingerie et1 à tll v'ilenits, saut :nItis dangereux

i.our l'oreillle. L.'emuîuloi île- tamponla filature. -lrapalprennen'mt Il l.sige île oiate lnîrouitts dtans l'oreillees
des toiles, îles mloftîs. IL travail de la I rc-oliiuîe lurlrvft e cilaisse et du tilt danis touites ses va.riétt.,, (*b'lelklige us r àrvi ces aauses

et l cope ds vtî-iicils.Il tsunt nettoyer fr£-queitileîit le ea.
Cette Instittion mléritet tout l'eneolira. nl auîditif et ne Pas )laisser le céru-

goni1ent, des Pareuitsý sotucieux île Jlave- iien (2) s'Y aceumuler et s'y durcir ;
air île leurs enfanits. 01 Peit à cet effet, emîployver des Iu-

JO-etitîxs (l'eau tiède. Il est très dasuge-
reulx d'introduire dos objets politusLA VIE AUX CHAMPS dlans l'oreille; si l'oit emploie lo cure.

- oreilles, Il faut le faire avec beaucotup
la ferutte est le mîeilleîur endroit ofi île précautions,. Si un Insecte 8'intro-

un homiime ptuissi- élever sesý enfanuts. Le duit dans l'oreille, on létolihye en ver-
cîîllînietîr est prll(C.~If. et Il petit, s'il sant dans cele-ci quelques. gouttes3
le veut. doniner, Iciulquerî à ses ci:îits dl'baile -, on nettoie enîsutite le cacal ait.
des hainltudes d'orulrc et île travail et <n iitit au moyen d'une Injection <'eau
filtre puis inrt i,î bonu,., '.6fitabt!-. tiùè.
tuent utiles A la u'ociét%. Sur lui ternie,
les occS&on" île dissipation Sonit itioltui

trfqients~.t 'eîfaitcomiprendîc îl lut,'
umême laIn fcst qtu'il y a polir tit île
travaiiler à., la prospérité. ceoniuîîe, ISa
est-il (te nième pour les pères (le famlille
qui babitc&t les grantdes Villes ? Nol).
certaiienii, ca r tout le muondel
sait qtiue C'est dlans les gZranits cel-
Ires qume l'oi trouve un, plus grand
norÀüre de jeunes gens dé,suvr&s, dé-
banchés-, inutiles à., la société. let vie,
dns les villes, offre des dangers res

NEZ5-" Abus dms ouletirg pfciétratîies. "-Pour conserver à l'odtorat tolite
Ra puisnce. on éviterai l'abus de S
odeurs pèut-lrantffl et l'u1sage du tettîae

à riser,

LJANGUE. P(AS- bt leu ('p!
ces et des4 arontates. "-Le sens (lît goûit

(1) Moinbrane lîitérleure de l'oreille,
qute viotknent fra1pper les sons.

(2) 'Matière jatunAtre qîti se forme
dans l'oreille.

paiiOi.s lr 1iiliiîs des ("let (Cles

lei rt)--'Fîcttî'iii'iits dhurs.''le
1îîîtt,'îîîî'lîts dursî et fiétiîa &int1i"

l tl'. It< l ni liit Jet df'ieit 1s oi t.î

C. S.
l)irm"trlee dileu é-cole intIélagère.

TEZSTAMENT D'UNE YEPE

(Sulite, v'oir le Ne de julini

A iîîa blen chère fille.

1-a %utile- et, l'îîoîîr îles fiid~-
se' t ieiîi't liai' tl lmain. celiii qui Fe

dom-.cîlîiner piar lat vaailé lit lut
'î'îî i ici, cîissiîe duî goûit. Auss
flîîis.îî comtbattre et rér-i''ce-i iiaii-

vaite îiisi:si el veis 1î-îîx îîitirIr
aiuour de- tilt le - lionileir illucit lîlue,
Da.ns Il il 'î;c.c 011 te dionnîait quei.
deit îles (liatiilllcs tîîiîîîîîî' e'acoitrage-.

iii:t c-t i'îîliel. : ii ilialileuîa'mIt
qu1e Iii i's plus âgée ci plu,1 *rieie,'

i lii île sînilili ne iolt pii le teiller.
E*Ifîircc,-î,it d*;tciîiîèiiir i'éceiiild' au.sil
ien'î <iii l- le boire et le iii:1iig0'i (]%le

1li.1t tilette.
l-ii suS îIl. e <s dieux terrilI>ie chueq-

ilifs la v:îiî e-t laî gîîiiîî il en
est tilt deore quii lieîin la iitruiicho

(le toit isîiieiii- c'î'.i l'ii'i1 , lit pilat-
-Ir et îles ilisu i avtins iiouve'llî-s. V('Iiie

îdonc sulir tes îî'îelm:înis. ei gar'de-til
"dle J'autîour (lit îali.

'I'în as beacoupnîi île IalII,Itn e nssis-
ta iît Ai i li i spctaucle-. Depuis que
toit uiiceî. ta: pîrise insJ toi-i avl VO In:. lu
lie Peuîx. coîmmîîe lii nie l'ais avolué toi-
llétt"e. voir a.lacunie annionce dje tilt,àtre
'iails. ('jroijr 'itsn gratnil (ISir il'>. te-
touîrner enîcore. Pt si tii voyais dc's jeu-
11les fille- se reavIre àldaîel, tl 5

t u e-iîtuîiis iiii l'l î'ie miusiqiue. tu
aîval,. bien île la Peline à rester- îr:în
quiitte et tii lr:Iliss-t l t''Si lit ton
pienchîant à1 ce Plaisir. Cvti d!spiîtiens
Il-e dionnîent dle douîloureîuses aîîprélmen).
slins poDur toit avenlir. Tu nek eîîiîpre.
nais Jias d:as te-i joies oatiintlîes coli-.
leu eet, îi:îîgcî-eýux, (,l autlour til pli-
sir ; miaitez iieia. cettp- Soift dl-

JOUIMIius.tecs <loit sertir de ion coeur.
i-isquel tl ne Poiirra:, Jaiias obte-

ilir le vé'ritabtle bonheur qui se trouve
i;ause les travaux dii itne.Pense
81011C Que tii n'es Pas Sii la terre peur
jouir. mais pour gagner le ciel par l'atc-
cornîîllssemelà ir flile dte tes dlevfrs.

L'amur d plaisir te renîd tes devoirî
il pr tale. t'enlève teitle joie dlans

la Prière, tout goûit au': travaux pt-îIi-
t'les (le la maison, Il te rend paresseuse
et négligente. méîfcontente et boudeuse,
parce que tii ne Peux satisfaire -<pie
-aremn l ce dlésir qui te dévore. 'Clel5
le" île tout coeur qtue nous t'ltcor-
(tels une récréation colivennable ou dle
110lideSe pla11isirs mais Cliereble-Ile;
!bien pltôt <la Ins le sein (je ta (anuiel
et au foyer domestique que dans leî
vIsitels, les théâîtres et les réunions Mri
volee, le Ia mousique des danses est,
poutr luîîpart des jeuneq fIlles, le
chiant funlèbire qui accompagne la pel--
te de lit paix du coeur et de l'lnnocen-
ce." es sogns dtoUi-dfssuunts sesul blu

vrite mtsés lais la PaIX du coeur
l'esté (Cesvoîlle Pour toujours, Cr,,iu
atiux paroles de ta 'Mère Inouratite et 'le
le laissme pas entrter par la voix J)tl--

*1uesIve de tes compagnes, L.es orq
ion réunions mondaines te sonît acItdejlt.
nient Interdites loarce que t, es trop
jeune ; mals pins tard, quanld ttt serall
Plus figée et si ton lière veuit bleu t'y
,rendtuire, ~II pourra"; : aller. Mais en-
core faut-il que ton îîè%re t'y lcompa.
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gue, ou qu'une autre personne prenne
réellement la place paternelle. Tu ne
pourras cependant pas y aller trop sou-
vent, ni y rester trop tard dans la nuit.
et jamais tu ne peux te laisser recon-
duire chez toi par un de tes danseurs.

Tu ne dois pas non plus acepter
trop souvent "les invitations que te
font tes compagnes ou tes amies. " Au-
trement, tu t'obliges égadlement à les in-
viter à ton tour et à faire beaucoup de
dépenses inutiles. Tu ne veux pas res-
ter en arrière sur les autres, tu veux
avoir ta chambre aussi bien ornée que
celle de tes amies, et, pour ne pas avoir
moins, tu cherches à avoir plus ; et
c'est ainsi qu'une dépense t'entraine à
une autre dépense et que le soin de ta
maison en souffre de plus en plus. Oet
amour du plaisir te conduira aux det-
tes et plus tard h la ruine complète.
C'est pourquoi cherche tes distractions
et tes plaisirs non au dehors, mais au
sein de ta famille. Ta bon-ne humeur,
ta gaîté rendra les heures du dimanche
agréables à ton père et à tes soeurs.
Ils t'écouteront avec bonheur faire une
lecture dans un livre d'histoire, dans
un bon journal, une publication aux
principes sûrs, ou dans l'histoire sainte;
ils joueront volontiers un petit jeu
avec toi et s'efforceront de deviner les
énigmes que tu leur proposeras. N'é-
prouvais-tu pas une bien grande jouis-
fance, lorsque nous faisions une prome-
nade tous ensemble au grand air. sous
l'oeil de Dieu?Ne s'émerveillait-on pas
deehaquefleur quetucueillals dansles
champs et dans les bois! et combien
notre frugal repas du soir nous sem-
blait délicieux après un plaisir aussi
pur ! Oh ! reste modeste et sage dans
tes désirs, et tu garderas longtemps un
coeur joyeux et iun amour sincère du
travail.

(A continuer)

UN PEU DE BONNE CUISINE

POTAGE MILANAIS

Mettez dans une casserole un gros
morceau de beurre ; quand le beurre est
fondu, ajoutez du riz bien nettoyé ;
faites revenir ; ajoutez du bouillon en
quantité suffisante, des pommes de
terre coupées en petits morceaux très
minces, un peu de persil haché très fi'n.
une petite pointe d'ail ; quand le riz
est cuit, servez le potage ; celui-ci ne
toit pas être trop épais.

SALADE DE POULET

Faites rôtir un poulet au four et le
laissez refroidilr : vous avez. au préala-
bie, découpé en tranches trés minees un
petit chou bien blanc et l'avez assai
sonné en salade que vous laissez "ma-
riner" pendant 6 à 7 heures. Au bout
de ce temps, vous pressez le chou et le
disposez en " couche " sui' un plat
long ; désossez le poulet, coupez-le en
tranches et morceaux, ajoutez du ho-
mard que vous découpez en dés, et
les mélangez avec les morceaux de pou-
jet : ajoutez aussi des oeufs cuits durs

p .é n petits morceaux. des c-.Aprei
(ou graines de capuctues) ; places le tout
sur le plit ; recouvrez avec une sauce
mayonnaise.

SAUOE POUR POISSONS

Faites foadre au bain-marie, un
quart de livre de bon beurre frais ;
ajoutez quatre jaunes d'oeufs et tour-

«es jusqu' ce que la sauce épaississe:
ajoutes une bonne pincée de sel, m
peu de poivre bianc, des fines herbes,
un peu de jus de eltron.

SAUCE POUR VIANDES FROIDES

OU POISSONS

Faites durcir un ou plusieurs oeufs,
suivant la quantité de sauce que vous
désirez avoir, prenez les jaunes seule-
ment et les écrasez dans une saucière,
en les assaisonnant de sel et poivre ;
Ejoutez peu à peu de l'huile et de la
moutarde ; travaillez bien la sauce, afin
qu'elle soit bien lisse et ne contienne
aucun grumeau.

POMMES DE TERRE A LA CREME

Mettez, dans une casserole de terre
vernissée, grand comme un oeuf de
beurre frais ýavec une cuillerée de fa-
rine, sel, poivre, une pointe d'ail, un
peu de persil haché tit ; posez sur
un feu doux en tournant avec une cuil-
lère, et. -itt que le beurr se sera fondu
da-ns la farine, mouillez peu à peu avec
un bol de crème. ou -bien moitié crème
moitié lait. en continuant à tourner.
Mettez-y des pommes de terre cultes,
pelées, coupées en rouelles, et conservées
chaudes ; faitesles mijoter quelques
minutes dans la sauce, en secouant de
temps en tenmps la casserole, et servez.

PUlDDING1

Coupez de la mie de pain en tranches
très minces , enduisez de beurre bien
frais l'intérieur d'un moule que vous
saupoudrez légèrement avec un peu de
sucre en poudre ; couvrez le fond du
moule avec des tranches de pain, sur
lesquelles vous étalez un lit de raisins
de Corinthe, de fruits confits, découpés
en filets très fins, du sucre et quelques
morceaux de beurre très frais ; remette%
un lit de tranches de pain, un lit de rai-
sins, fruits confits, sucre et beurre,
comme le précédent, et continuez de la
sorte Jusqu'à ce que le moule soit bien
plein. Battez à part dans un grand bol
trois oeufs entiers, un peu de rhum,
deux à trois verres de lait et du sucre
au goût. Quand le tout est bien battu

(t bien mêlé, versez-de sur le dernier
lit du moule qui doit être composé ie

tranches de pain. Faites cuire au bain-

marie pendant une heure envirom

PREPARATION DES CONFITURES

On emploie des quantités égales de
fi-Lits et de succe et on cuit ass-ez iong-
temps pour que les conftures puissent
se conserver facilement. N'employe'z
que des fruits sains et du sucre blanc
de 1ère qualité. Préparez vos fruits
avec soin, pesez exactament et, en gé é-
ral, cuisez assez lentement.

ls petits fruits dîoivent ,uire penîd;ant
enVirou quaIarate niutle . pour les
gros fruits. cnlisez les jusqu'à ce que
v ous puissiez l2s percer avec une paill.
Met tez les confitures dans des verres ou
de lietits jarres PO'le n'en pas eutamer
à la fois plus que te n'est néi"ssaire

pour la consommation. Les gros fruits
doivent d'abord être mis dans e leau
elaire. si ou vet ea empêcher la déoelo-

DionI.

CONFITURE DE FRAMBOISES

tant qu'il s'en forme. Ajoutez-y alors
trois pntes de framboises entières,
faies bouillir rapidement cinq minutes,
puis laissez refroidir. Réchauffez en-
core une fois au point d'ébullition, puis
me"ittz en jarres et fermez.

CONFITURE DE FRAISES

La meilleure confiture de fraises s'ob-
tient comme celle de framboises ci-des-
sus décrite.

CONFITURE DE CERISES

Prenez des grosses cerises bien mûres

(de l'espèce morello), enlevez les noyaux,
et recueillez le jus qui s'en écoule. Pesez,
et pour chaque livre de fruits prenez uni
livre de sucre. Placez dans un vase
une couche de cerises que vous saupou-
(Irez d'un peu de sucre, puis encore iae
couche de cerise et une de sucre et aiasi
de suite. Laissez reposer deux ou trois
heures ; placez alors le mélange de ce-
rises et de sucre dans un chaudron
émaillé, chauffez rapidement et faites
bouillir en écumant jusqu'a ce que les
erises soient nettes et le sirop épaissi.
Rletirez avec soin chaque cerise avec
uno cillre thé et plaez les dans des
iVertc ou jarres, et laissz refroidir.
Ferniez les jarres ou recouvrez les ee-
ises de papier parchemin.

CONFITURE DE GADELLES

Mème procédé que pour les ceris"s.
La confiture de gadelles blanches bien
faite est délicieuse.

(Extrait du traité " Canning and Pre-

serving " de Mrs. S. T. Rorer).

RECETTES UTILES

POUR ENLEVER LES TACHES DE
FRUITS.-L'eau bouillante enlève la
plupart des taches de fruits, dit le
"C hasseur Français " ; versez l'eau
bouillante sur la tache comme au tra-
vers d'une passoire, afin de ne pas mouil-
ler beaucoup plus d'étoffe qu'il est né-
cessaire,

S'assurer d'abord qu'il n'y a pas au
voisinage d'autres taches formées par
d{s substauces contenant de l'albu-
mine : taches d'oeufs, taches de sang,
par exemple. Ce traitement ne les en-
lèverait pas et, tout au contraire, les
rendrait à peu près Indélébiles.

(COSMOS).

DESINFECTION DS LOOAUX AU
MOYEN DE LA FUMI:E DE BOI.S.-
Les expériences d'un hygiéniste italien
In! out montré que la fumue qrui se -lé
gage pendaimt la combustion du bois est
un désinfectant très efficace, capable de
détruire les germes et les pathogerines
suspendus dans l'air, fixés aux muTs et
aux meubles, ainsi que ceux qui se trou-
vent dans les mailles des tissus dont
sont composés -nos vêtements. Aussi
l'auteur estime que la fumée de bois est
un moyen très commode et très écono-

mique pour la désixnfection des chenils,
poulaillers. colomwiers ou autres locnux
conrta minés.

Pour que cette clésimtectioiî soit aussi
Mettez 3 pintes de grosses framboises complète que possible, on doit employe-

rouges dans un chaudron e confiture, du bois assez humide (le bois vert parait
écrasez les et placez sur un feu modéré. donc tout indiqué) pour qu'il produise
Dès qu'elles conmnicent à bouillir, re- une grande quantité de fumée. On
tirez les du feu et passez les en Dressam aura soin, pendant la combustion, de
dans un sac à gelée. Mesurez le jus, et tenir hermétiquement fermées les portes
pour chaque chopine de jus ajoutez une et les fenêtres de la chambre. Enfn,
livre de sucre. Mettez le jus et le sucre on reiwuveIlera cette fumigation pln-
dans un chaudron émaillé (en agate, leurs fois de suite, à des Intervalles de
granite, porcelaine,et),tfatsbn-grntpreanetc), et faites bouil. 12 heures. Il va sans dire que, pendant
lir rapidement pendant dix minutes, <ette opération, les locaux doivent ôtre
pendant lesquelles vous enlever l'écume cnmubstto

15 JUILLET,

LA TEMPERATURE NEOESSARE
POUR PRESERVER LES FOUR-
RURES, TAPIS, ETOFFES, ETC.-Il
résulte d'expériences faites sous les ans-
pî,ces de "l'Association of Eaconomie
Entomologists" que, pour tenir les four-
rures, tapis, étoffes, ete., à l'abri des
ravages des insectes, il suffit de les
maintenir à la température de 38 à 440
au-dessus de zéro, et que toute réduc-
tion de température au-delà de ce chiffre
e-st superflue.

MOYEN SIMPLE POUR RENDRE
LES CHAUSSURES IMPERMEA-
BLES.-Un moyen simple pour rendre
les chaussures imperméables consiste à
les plonger, pendant environ une heure.
dans de l'eau de savon concentrée. L'a-
elde tannique, contenu dans le cuir,
transforme l'eau de savon en acides
gras qui empêehent la pénétration de
l'humidité dans le cuir.

MOYEN D'ASSOUPLIR LE CUIR-
L'assouplissement du cuir au moyen de
la glycérine est une opération à la fois
facile et peu coûteuse. iais elle trans-
-'ude ltrès facilement.

11 petit obvier à cet inconvéniant en
a.outant à la glycérine un peu de dex-
trine fondue, ou deux à trois cuillerées
d'albumine. L'addition de dextrine est
é-videimmen.t plus économique. La gly-
cérine ainsi additionnée de dextrine nu
d'albumine constitue une excellente
graisse pour le cuir dont elle conserve
la souplesse d'une façon durable.

(OOSMOS.)

SYNDICAT DES CULTIVATEURS
DE LA

PROVINQE DE QUEBFEO

Bureau : 23, rue St-Louis, Québec.
PrCsident : Sa Grandeur Mgr L. N.

Bégin.
Secrétaire-général : Ferdinand Audet,

N. P.
Trésorier : P. G. Lafrance, caissier de

la Banque Nationale.
Monsieur l'abbé J. Marquis a été

nommé ndminiistrateur général du syn-
dicat.

Cultivateurs, cercles agricoles et so-
ciétés d'agriculture, envoyez-nous sans
retard vos commandes pour grains et
graines de semenee de tontes sortes.

Transmettez-nous le plus tôt possible
votre conunande pour les engrais cli-
iniques. tels que phosphates, superphos-
plates, chaux, plâtre, cendres etc., etc.

Envoyez-nous aussi votre commande
pour les instruments aratoires dont vous
avez besoin.

Nous pouvons vous procurer des ani-
maux reproducteurs de toutes espèces:
chevaux, bestiaux, moutons, pores, vo-
lailles de toutes les races, y compris
des reproducteurs "Jersey canadiens."
Noue invitons tous ceux qui ont des ani-
maux enregistrés de toutes races, à bien
vouloir les indiquer au syndicat.

Le syndicat vend pour ses membres
les produits de leur ferme et achète
pour eux tout ce dont ils ont besoin.

Toutes les difficultés ou différends
entre nos membres sont réglés sans re-
tard, et tous les renseignements dont ils
ont besoin leur sont communiqués.

Les cercles agricoles peuvent main
tenant s'affilier au syndicat en lut
payant annuellement seulement 10 cen-
tins par membre. Un cerale se ceOmnpo-
sant de plus de 100 membres ne paiera
jamais plus de 10 piastres.
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Note SpoiaI.]Fermes à Vendre
Le demeecci~~~.e t sehél'f vee ferme cie i<ti a boboe- *...

.ieatti Sel, ceeîîtmo lnsteiicîîle oit lie>- ua< ex etc trne , eeon et tuver surlS ituctetir ils Vcrmnine. n't st pas reuflilsaiîîtîîe'iît aîtvA !scturen. it. IL L.8 %a tîscsN, JOLIE
compjrisi des eîÀtivaieurs en gé'néral. l'ut 15 eu illltCicist cont'e-1.

t d'un cultivatetur a perdu beauicoup d'argencit ". >~l lttECft fîo..c.tC d ner5 t
Suimpîlemtent potir tî'avoir pas5 certin itiic'. A verc t 1»e tctl d Î, cuecle uct VV ,ff

cité glu SAI Quo -le foi- titi cultivateuir n'a. ruetàcbo iVe;dhoeemî '. Une terre, s, pecuitté de
t.i pal utOites at rpeents (Ini term e n P. loviles est .. à . de~' 'uîc AII f

c fetfce, ttftiteltics vers et r.l'.g5 par les tu0 rue Iluteialeeo, Meontréal.

cheniilles que lit tifoi.n' tXil pas1 ressemecà iii~c
ces terrela, et cela uniqujtebmentt pour atuir A I*"'- errents île terre t J-rdinsse de

ceteve. lX- Les pius becaux tyle e al layt-
igitord epîs lu de 1euei tic. trîtif cet ver 3 ttoceoàcauts ique ne saurai-lit dirai Fitis la Oist.'

nutse btert'eC*leitSré~coltesi. Va.n pori.ctsi ettrée i'étrce i oiii
dernier, le as onivatIl, 1 .iiii -iît Cer 1124 sltlstN tIc eu li!ttn,0t Dès lots jouir di'unet bonnei saté del.

dernier,_lucasSuivant__été_publié_-lattis_____ rat Cre lei but dlstotale feimmte soi-
tairais journaux qui en attestai ait àaîlî~î VSetiltenfretWaetnile, P Q, lis disant belle

tiiô. Uri cultivateur avait ixtrctlrî 14n..seci, tenue MsIeoe aini qece Lesinet yeu te oe â
terre en avoineo atisqiieo des verff. Tottait ."Ict tsbo r"e rooufl verger et ourt'it e coltgcsit.i'jusl

Utc ,estoiteuesfeeeesducomté deeo. tc lie$. les trils e(ltlCtei se rcetiurenit.
dants une corîdilion telle qu'il set déicidai île W.i f.eroent trlas trousovonoprmilotrts.e
b ourer on etieir et ressemier les dix tirliot. il. mi. le'iS>,5 ells Ilutehlson, ttnltéai. héuino ? areh fin une gtrande lotr c.
Cepentdanit. poutr faire un toxsai, il r%-se.s % aPourqidnn ?. i

t
rc dis lem tes d'ajor'hi loir.

arpecnt sur lequel il rêlnelit 300 Its le mtI .1 pr'l -Feesceire eelssedn e îeds eie lctjoîi'iiot
clu~~~~~~~ ~~~ rdoul Trt or iro nltaicîî enscce uutsiovtral, seront bientôt mises $icr frent tle faiblesse fêlnîinsno.

Le rèsuîlat Fût fille cet urpent liii rendit îtîîe à 14 OiiSt2' .1 re utisonté.
O\Cîeli rte récolte dî'Avoinie. et, Sicl eût bItE-Al (t"cnncel .liad eme.IUESRu
pI1 tlit W la cio5c, il nttrait lui satiter se, lX A ettf> .îeett. tou iSceoete ergrUeESe

11ý11;* C butle Sl 0.din. Vris mcoliré. Il l. I.ý Cl, i'SiÇN .
ce)an tl seles aisoluînient iitîic. 153 ea iiliiis, Monîfréal.

prs.iaitie. A E(it(Ieiefeî etsl.t lcvn. . DU DR6 ODEUSISR

v eoiindo Montréal. n50eeiscinSelé POUR ££MMES

MSi. J. Il. censtiers A Son, les grandts n- vente spécile dtA.vil à s.r..
iir11uete', et üuluisrtl cîrti o is. mo pro. a l gh O n e rm

. -iar, rie fgire iln xibiton cosdrbl £i to. i
t
t carltnouter, 'dýo leurs lerOdlîtts àc la pîrochine Expotsition Bistauesu Aysctrd gra hifait qu j lu ceiaitj c

de %fontte-il et déièrenut 1, rencontrer tous les grand Ch.cuie rets ic.i i i proldu i lieur soulae mcaîco
ma rebands et autres qui S'occuptent dui coin. aleie tics dcl er. )e ras.

rcleI)c)l vtVl equ'is veillent élit tc ouches lituérce ex-ucds. idnoii5i ciîot jolir (Io leur s'a.
leurticsagenes Iti' Oltîi lalifoiseeut ous e nu ire ordres leu suéeurri eti recotuvranit la Vi.

O Qulc 1 t qu'il% sotnt en elat ils iettrr sur . on ohons r, dnretied gueur d'uns rommne forte.
lunce, dit (Catiaila les meillceurs aricles Envoyans .c1c:rri

le letir litgîî et oux prix les pluis tins. Les scll, t?. Mertt*Ilul, Fre.iusil 'tcl lnnsd

c inté'resse% sonît liés de voir nos rs4irêsen. N Dr Codette as vous guérisseý tas ýiwèe
tante à ll Exposition -l Montré~al. ment et notre médecin .0sut ous ré.

c, ulvrs.t Toutelît So.ccu et ouite

Balle terre avre luttIiweprè de leFeliée de S.ts, destitule.Tut rr.edasetcoSLE PLUS PUR ETUL père~w dtie famille. Peut fàcticeerut yétablir ses en.: E Tte, partout, natet* laboure,a l.ilce%
tn e a tton di. Cte id e iatttuý eoi.st 0. X616 pr"matie, srrep

910lon fdee S'admreeeru Ste. E. os. (houisrc. hlou du Pa.axie E,#t.gle o aane atetats.1unis ou au Ca'uu..

AVolndlrla ois à echanger oie Chimique Pranco-âméricaine
P une botnne vqeeeprsn.m es ,s~s~3 .2I.ictc
titatisi Ayraiure,eiu 1 mci lt(s) enrct.gistré.. P

â4w leeciuSet t. lmp , Pite Tit. 4M&. i
stmuetc rei-r tsetdspi ancjli.u, tele ro de Ninore, . mort,. 'rais

<i. t< 11 ,C tel Rtljnresst

Est employé, de préférence à uP e oe 1.>Ot'tt

toute autre miarqule, dans les cré-~
"Crics et fromageries modèles kt In p+ .

ainsi qtîe<dans toutes les S/altjons $3150 rduita 2 ArgentLompantL
expé,brimelnta/es dit Gouverenee. Ne

En vente chez t=u les épicier-. on g= RULVRE NATIONALE

WiýÇIIIMI OTD GENEALOGIE DU PEUPLE CANADIN
A VIENfll.Aot de premiecoi ; lton%
"Icteai exneeceé pur la lr ie dEateeen Insiceeteur du

gove.t est etlO. libre d. toute tuberculose.
DANIE.L D§t1NmO%<fl.

R Petite fVote, Que.

Les fermiers et agents en quête d'un
BON ARTICLE

ne devraient pas manquer d'examiner

La CObture en Mi métallique à
flexibilité élastique.

sentpeule u -allttedont riraque- famuille peut eral,

LAeul livre qui peut vous mettre eu pMecloti dsR

Biens de Familles el~î<~ f -Titres aux Héritages

AVANTAGFS san precedents OFFERTS aux CANADIENS RANCAI
La, collection complète du DICTIONNAIRE OENXIALOGIQUE npar

birTantuay. sept volsme@.,chacun de t.50oe c:, en oïnetdfr
mat. ricemrent relits en pcercaline eaufrde. sixo pur te set volumes:-

$31,50 réduit à $12,00 argent comptant

Pên toutes se lOs i àOJ. D. A. SENECAL, Seul Agent

Bureau e Chsambire Si. flUie de la Banque du peuple,

MONTREAL.

La gravure ci-dessuis représente la clôtuire

améliorée en 111 métallique& à lexibltité élasti.
que. Elle possède tous lei avantages atîri.
loués àa toutes les autres clôtures du mêiti
genre nvcc ce privilège en plus qu'elle est
mutie do larges supports verticaux.

Pour ajuster cette clôture aucune machina
ni outillage dispendieux n'ent requis.

Algents demamdés
MOINTRBAL LOCIED W1R8 FBNCB CO.,

2M5 rue St-Xaxtii. Montléal, Qué.

1897

0e !ue oui poeu de nette vui usMiéts gosa
got tr téo baissé, permesat a rau Matu.
code diminuer len feu t an]..t satesat miae Z

tapO'ret c)du combustile. Yex....e

30MW IJRNMCO.,.

M7 rue Crag, et 4nituro.m
2599 rue St-Oatherlne, Xontrials

i P.<~7

1864, HILLHURST FARM. 10Q7.
coirEVAX Br. cAUROSHL4r

ébiro .ait et oUon
M . COCHRANE.

HIliffTII3ST PARIt. P. Q.

Acohetez 1'Ecrioe

- __~ll~E 87

COuCxou. gTL5. .0 IQNXXNS". rutiLB.

paie..<0t$10 t1ri. à'0 $Ibo.
Catiscite - -O -(0 - Caprsel ." à~ t 2.

Ratiméit fournis pour Equlpcments do
Sourrorice.

Quelques BEteltten de aeconde.rntllc, de diffrentes
tuunufsetutn$ à ecie

Ros ,trrt.-9Ett itti1filtoudIe.
-A xtajieusr tus a broi- leltt

La 3 C ittua 200
L Compagnie de matériel do Laiterie

Bureat IrriliSCitIlt et.tsCitf,é
Btureau à 9-cce Ilutuuc t si Illacintic

cites i.J 11.lleae. chez Tehô DnUtilei.

Plraprlitulrms de Cheva uxi
ESSAIMZ LE

' Caustlque
DE~

GoMBAULT
S Remètde *Ar. raptie

e s et eertins.
Le meilleur et le plus mor des vemienttîlrers

qui aiettjeccse été emcployée. )remrplace tous les bti
atente doux nu fort. F-ait ditpataltre toutes bosse ots
taciesu lotes chevaux etle* bestiau. Ilecpiaee tout

Cbsue outill vedueest garurtte. 51rÛ.,1111.50

par I'euttrers, avec irvetion nour son uae. frais de
Demeta4  Itandes des cirntte LA Ci.

UI INToronto, Unt.

Yo-l nitesiPour école$s,églseo, baza tga~
'i.exi rc fue-t ulce P( - soqus,% brreaut, ri.

ilasde fl u- ce et arhancxtoi 'w

Ayrshires
DE JAMES JOBNSTOI

,Qoolcoues Veux ulaue de <oce Provenant de u
Mroupexu Pylmt', t vedre à as prix.

Adressez : Adam Debertiin,
a Gérant, camus que.
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Notre Moissonneuse est maintenant
Sreconnue par un très grand nombre de
Scultivateurs desintéresses qui ont raison

de savoir qu'elle est la meilleure machine
-___ de sa sorte sur le Continent de l'Amé-

rique. Ceci est une grande réclamation ;
mais elle est pleinement prouvée par la
durée, la simplicité, la force et le travail
facile de la machine.

Nous les manufacturons avec coupe
de 5 pieds et, aussi de 4J pieds.

- Notre Lieuse est une machine cana-
dine qui convient à ce pays. Elle

* coupe 5 pieds et coupe à droite comme
upfucheuse ou moissonneuse, étant le

contraire de toutes les autres sortes de
Lieuses qui coupent du côté oppose.

- ~Nos machines sont construites avec le
moins de morceaux possib)le et quand
aucuns de ces morceaux s'usent vous
pouvez les avoir promptement vu que
notre manufacture est au centre de la
Province. Ceci est important à con-
sidérer.

Charrues, Scrapers et Rléparagos
Wilkinson.

Ces marchandises célèbres sont four.
nies par nous ou par nos agents dans
toute la Province.

edC ifl-
TERREBONNE. QUE.BUREAU A MONTHÉAL: 10, 12 et 14 rue Lie Royer.

Chacun son gout ..
(lemsme digst ta vieille femme en embrassant sa vache. Si voue
préférez, gaspiller voire temi'pa et épuiser vos forces au frottaee
inutile, fatiguant et ruineux de la planche à lever et ce dua matin
au soir C'svteaf ieà ou

*et non celle des autres.
ISi an contraire vota, désirsz un moyen plus facile, plun.ro

et plséconomique pour làver vous devez alors feire usage de

HOECOIFORT WASHIR{i M&OIII.
J. H. CONN0OR &SO0N, Otow4Ot

Ie eul enduit lu a1t5rable pour mours.
S'EFFACEnti ne S'ÉCAILLE d'aucune surface dure.
On peut appliuer couche sur couche.
Plus de necesaité de Rzatter ni de laver lees mutre.
l,eAlabastine estile seul Enduit hygiénique pour mua,
Remplace lesXaloomnsequi ne détériorent suries mumg
Propre égalermement pour. ouvrage d'ornementation.
Satisfait lea Peint"* anaalbien quelle public en général.
Quiconque peut tenilr un pinceau peut i'appliquer.
BIlncet ase autre% magnifiques couleurs
mi..e paquets de cinq livres jamais vend, autrement.
loenteu Rnduitqui peut étre dleyé avec de l'eau froide.
Pas besoin d'eau thasade. Il ÉpauÂxxtu UTzxpa zT mis

LA PuIivE,
Direcion complète rour s'en servir. avec chaque piquet.
Vendu partout par *ls princilaux Quincailliers et Mar-

chauds de Peintures.
Notre livre l'Aide du Décorateuîr fourni aux Peintres.
Demandez à votre fournisseur la circulaire coloriée,

montrant les couleturs.

Mamz-VOIUS Es CONTREAÇÀONSs portant le même nom

THE ÂLABASTINE COOY, Ltd,
Seuls Manufacturiers. - PARIS, Ontario.

Le moulin à battre tes grains le plus amélieré et le plus parfait qui soit manufacturé
aujourd'hui à t ou 2 chevaux. Presses à foin, patente Dederick, la plus simple et la lns
durable. Scieur combiné, gadandard et scie ronde sur une même charpente,, formant une
meule et même ijiachine. Hache-paille, etc., etc. Ecrivez pour liste de prix et eirculaires à

0. CHALIFOUX & FILS5
On demande quelques ageuts responsables. WE-IIYACINTHIE, QtUE

BARATT "DAISI'
La meilleure Baratte

fabriquée au Canada,
dont la fabrication sur-
passe le nombre des au-
tres marques réunies.
Fournie avec ventila-

VEN I'ILATEUTt

teur, comme sur la vi-
gnette en regard, long- V
que désiré. cxai

Seuls Fabraata: Àý

The Wortnian & Ward Mt~ Co. LMI., London, Ont
"euhsY .&maDELORMI FR1338, Mtr6al.

CeT-VIN-GT JOURS DE SERVC laC(TIF
Réc'it Historique très complet de la

CAMAGN ~ OSMEBATILLON CANAIEN AU NORDo-OUEST
1 vol. 1-12 de 250 pages, brohé.Prx35ts!dénc alaale

J,.;». !A, SENECÂIL,) Bureau: Chambre 66
Edîfice de la Banlque du Peuple, 91 Rue St-Jacques

MONTREAL.

B UOoalKMIILL AY4tRIUFIS - Uos avonsencore quelqu, s VEAUX MALES, de choix,
g rovouant de fortes taîtières, et engendrés. pao 'Uncte
ama' 6974, et un taureau dl 4a en-n magniique aut.

mei.-eegencdré par 'Atin Gordon' a211. Aussi n
lot de Dindons Brcruzée, d'un troupeau choisi. Prix
raisonnablies.

W. F. & J. A. Stephena, Broakhutl, Farm,
gare's Croeaing Station, t*4.T.IL Troul Bve, P. Q.

L MEILLIU N UIfL a RutIs pour CUIS-11
En vente clsez les principaux marchands

JAMKZS SMuItT EVO. CO., LTU.J

Agents
demandés.


